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     La culture bretonne est vivante, et s'exprime dans les arts, la musique, la littérature ou le  
 
mode de vie. Mais elle est aussi menacée, car le breton est en régréssion, et les médias  
 
modernes uniformisent les régions. Mais la culture bretonne dispose aussi d'autres cultures 
 
celtes soeurs auprès desquelles elle peut se ressourcer. La menace est un handicap, car  
 
intérioriser le déclin est une incitation á renoncer. Mais c'est aussi une chance, car elle pousse 
 
á la résistance, qui peut stimuler la créativité. La Bretagne (Breizh en breton) est une région  
 
française située á l'ouest de la France et est habitée par environ 4,2 millions de personnes.  
 
Elle est composée de quatre départements:L'Ille et Vilaine (22), Les Côtes d'Armor (35), Le  
 
Morbihan (56) et le Finistère (29). Sa superficie est de 34000 km² ( un tiers de l'Islande). En  
 
vérité, la Bretagne historique est aussi composée de la Loire-Atlantique (44), mais ce  
 
département  a été soustrait á la Bretagne en 1941 par le gouvernement de Vichy. 

 

Carte de la Bretagne moderne et situation géographique(1) 

Malgré de nombreuses manifestations pour le rattachement de la Loire-Atlantique á la  

Bretagne revendiquant Naoned (Nantes) comme ville bretonne, selon le slogan = 22 + 35 + 29  

 

http://www.jpmoser.com/little-images/france-directions-bretagne.gif (1) 
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+ 56 + 44 = 1, chaque numéro représentant un département breton, on en reste au statu-quo. 

 

 

 “Affiche web d'adsav (2) Halte à la débretonnisation de la Loire Atlantique”(3) 

 

Les frontières de la Bretagne sont limitées par deux villes, qui sont Fougères et Clisson. 

La Bretagne du littoral est appelée Armor et la Bretagne de l'intérieur Argoat. Armor signifie  

la mer et Argoat la forêt. L'Argoat est moins développée parce qu'elle est moins peuplée. 

Une seule grande ville est située á l'intérieur des terres bretonnes. C'est la ville de Rennes,  

qui est considérée comme la capitale actuelle de la Bretagne en concurrence avec Nantes, 

qui était aussi la capitale bretonne dans la Bretagne historique. 

Un non Breton se rendant en Bretagne écoute á la télé les informations en breton. 

Il a l'impression d'être á l'étranger. Et il envie les gens qui le parlent, parce qu' il  

aimerait bien comprendre les textes de musique en breton de Tri Yann, Alan Stivell, Gilles  

Servat et autres groupes bretons. 

 

 

Le parti du peuple breton: adsav (2) 

http://www.adsav.eu/adsav/photo-affiches-web-0-9-halte-debretonnisation-loire-atlantique.php (3) 



4 

 

Dans ce mémoire, je vais présenter la culture bretonne, ses particularités et ses spécificités. 

Nous allons donc cibler ce mémoire sur l'économie, les emblèmes, l' Histoire, la langue  

bretonne, la musique, la littérature, les contes et légendes , la gastronomie, les arts et les  

traditions vestimentaires. Tous ces éléments doivent donner au lecteur un bon aperçu de ce  

qu'est la culture bretonne aujourd'hui après 476 années d'union de la Bretagne á la France.  

Ce n'est pas seulement une culture folklorique que nous voulons faire découvrir au  

lecteur avec ses particularités régionales, mais aussi L'Histoire et le patrimoine d'un peuple  

non franc, auquel le destin a fait garder une culture celtique mélangée à la culture française. 

 

Carte de la Bretagne historique (4) 

 

 

 

http://www.eurominority.org/documents/cartes/carte-bretagne.jpg (4) 
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II) L‘économie de la Bretagne 

 

     L'économie bretonne est surtout basée sur la pêche. Cela explique que les villes et villages 

bretons se sont développés sur la côte. Il est aussi á noter que les lignes de trains suivent deux 

itinéraires est-ouest, au nord et au sud, Paris-Brest et Paris- Quimper via Rennes. Le terminus  

est la gare de train de Montparnasse dans le quartier du XIVème arrondissement et qui est,  

dit-on souvent, le «sixième département breton, parce que 250,000 bretons vivent en région  

parisienne, mais on appelle souvent ces bretons expatriés les bretons „ratés». Ils ont ouvert  

des crêperies á Paris et ont sans doute échoué en Bretagne. 

L'agriculture joue un grand rôle sur le plan économique, mais la région reste peu  

industrialisée et il y a peu d'étrangers qui y habitent (environ 2,5%). 

L'économie de la Bretagne est au premier rang pour l'agriculture et l'économie maritime. En  

effet, plus de la moitié de la pêche est débarquée en Bretagne. La conchyculture ( élevage de  

coquillages: moules, huîtres et palourdes) y est très développée. La région est en 2ème  

position après le sud de la France quant à l'affluence touristique  et est en 1ère position pour  

la thalassothérapie ( bains de boue, piscine, massage, remise en forme et relaxation). 

La Bretagne est aussi développée sur le plan électronique et les communications; les  

biotechnologies et les nanotechnologies. La région construit des bateaux comme le Queen-  

Elisabeth en 2004 á Saint –Nazaire- Penphoët; des avions (l‘A 380) et des voitures Citroën á 

Rennes. La plasturgie est en forte progression ainsi que les services financiers et les services  

aux entreprises. 

La recherche a multiplié son nombre de chercheurs par 2,5 en 25 ans avec des implantations  

de centres de recherche. L'économie culturelle connaît une activité intense avec l'édition, la  

musique et les festivals.  
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III) Les emblèmes: 

La Bretagne peut aussi s'enorgueillir de posséder son propre drapeau: le Gwenn ha du 

 (5) 

 (Gwenn signifie blanc et du noir) 

 

Le Gwenn ha du est symbolique:« les -neuf bandes noires et blanches  

symbolisent les composantes de Basse-Bretagne: Cornouailles, Léon, Trégor et Vannetais.  

Les 5 noires celles de Haute-Bretagne, du Pays nantais, du Rennais, de Saint-Brieuc, de Saint- 

Malo et de Dol.» 

Les mouchetures d'hermine sont au nombre de 11, l'hermine étant le symbole de la  

Bretagne.La Bretagne possède aussi sa devise:«Kentoc'h erwel evet bezaň saotret» 

(Plutôt la mort que la souillure). Cette devise est liée à l'hermine qui a la fourrure blanche et  

la queue noire. Selon la légende, c'est une hermine chassée et traquée qui se retrouva devant  

une mare, qui préfera mourir plutôt que de se salir qui a inspiré la devise et l'emblême de la  

Bretagne. 

La blanche hermine (6) 

 

Mais il existe d'autres symboles de la celticité tel que le Triskell. Chaque branche représente 

Trois élements: l'eau, l'air et le feu; mais aussi « le cycle de la vie ( enfance, vie adulte,  

vieillesse).» 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/9/9b/Gwenn_ha_du.svg/350px-Gwenn_ha_du.svg.png (5) 

http://culturebretagne.free.fr/index.php?id=6 (6) 
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Triskell (7)  

 

BZH est le sigle pour Breizh, qui se prononce [Bzdaw], que l'on peut remarquer sur les trains  

TGV vers la Bretagne ou comme en autocollant á l'arrière des voitures. 

 

Sigle BZH (8) 

 

L'hymne de la nation bretonne est:«Le Bro gozh ma zadoú» qui date de 1898 par François  

Jaffremou. Voici les paroles en breton et en français: 

 „Paroles en breton (Komzioù e brezhoneg) 

„Ni, Breizhiz a galon, karomp hon gwir Vro! 
Brudet eo an Arvor dre ar bed tro-do. 
Dispont kreiz ar brezel, hon tadoù ken mad, 
A skuilhas eviti o gwad. 
 
Refrain  
 
   O Breizh, ma Bro, me 'gar ma Bro. 
   Tra ma vo mor 'vel mur 'n he zro. 
   Ra vezo digabestr ma Bro ! 
 
Breizh, douar ar Sent kozh, douar ar Varzhed, 
N'eus bro all a garan kement 'barzh ar bed, 
Pep menez, pep traonienn, d'am c'halon zo kaer, 
 

http://culturebretagne.free.fr/index.php?id=8 (7) 

http://www.olavsplates.com/ovals/bzh.jpg (8) 
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Enne kousk meur a Vreizhad taer ! 
 
Refrain  
 
Ar Vretoned 'zo tud kalet ha kreñv; 
N'eus pobl ken kaloneg a zindan an neñv, 
Gwerz trist, son dudius a ziwan eno, 
O! pegen kaer ec'h out, ma Bro! 
 
Refrain  
 
Mar d'eo bet trec'het Breizh er brezelioù braz, 
He yezh a zo bepred ken beo ha bizkoazh, 
He c'halon birvidik a lamm c'hoazh 'n he c'hreiz, 
Dihunet out bremañ, ma Breizh ! 

Paroles en français (Komzioù e galleg) 

Nous Bretons de coeur, nous aimons notre vrai pays! 
L'Arvor est renommée à travers le monde. 
Sans peur au coeur de la guerre, nos ancêtres si bons 
Versèrent leur sang pour elle. 
 
  O Bretagne, mon pays, que j'aime mon pays 
   Tant que la mer sera comme un mur autour d'elle. 
   Sois libre, mon pays! 
 
Bretagne, terre des vieux Saints, terre des Bardes, 
Il n'est d'autre pays au monde que j'aime autant; 
Chaque montagne, chaque vallée est chère dans mon coeur. 
En eux dorment plus d'un Breton héroïque! 
 

             Les Bretons sont des gens durs et forts; 
Aucun peuple sous les cieux n'est aussi ardent; 
Complainte triste ou chant plaisant s'éclosent en eux. 
O! Combien tu es belle, ma patrie! 
 
Si autrefois Bretagne, tu as fléchi durant les guerres, 
Ta langue est restée vivante à jamais, 
Son coeur ardent tressaille encore pour elle. 
Tu es réveillée maintenant ma Bretagne!“(9) 
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Mais à présent, le lecteur doit se demander pourquoi il existe le Gwenn Ha du ( un drapeau  

breton), une devise, um emblème et un hymne breton.  

Il nous faut alors nous plonger en arrière dans le temps dans l'Histoire. 

 

IV) L‘Histoire: 

     On atteste la présence humaine en Bretagne depuis le néolithique (-5000 ans), qui  

découvre le silex et l'agriculture. Malheureusement, les populations préhistoriques ont laissé  

peu de traces écrites de leurs civilisations et de leurs moeurs. De la préhistoire, il reste les  

menhirs, les dolmens et les  chambres mortuaires.  

 

Menhirs de Carnac  (10)        

  

 

“Dolmen Kerbourg Saint-Lyphard Loire Atlantique” (11) 

 

 

 

 

http://culturebretagne.free.fr/index.php?id=10 (9) 

http://culturebreizh.online.fr/bretagne.php?lang=fr&pageid=110 (10) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Image:Kerbourg-01b.jpg  (11) 



10 

 

 

 

Menhir de Carnac  (12) 

 

Les menhirs de Carnac sont admirés par les touristes aujourd'hui, mais personne ne connaît le  

sens, l'interprétation et le  but de ces pierres alignées.  

Peut-être était ce un calendrier pour étudier les étoiles ou un honneur aux dieux vénérés en ces  

temps lointains, quand la Bretagne s'appellait l'Armorique (Armorica). Les principaux  

détenteurs du savoir étaient les druides  qui, au terme de 25 ans d'étude,  maîtrisaient 

philosophie, médecine et pouvoirs magiques.  

La religion celtique reconnaissait la divinité suprême en une trinité représentée par un dieu á  

trois têtes. Au Vème siècle, les bretons de Grande-Bretagne viennent s'installer en Armorique  

et lui donnent alors le nom de Bretagne.  

Ils sont chassés par les Angles, les Saxons et autres tribus germaniques, qui viennent vers  

l'ouest de l'Europe á cause de la surpopulation á l'est. 

 

 

http://www.offrench.net/photos/gallery-3_photo-440.php (12) 
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La statue du sculpteur Jean Boucher, symbolisant l'Union de la France et de la Bretagne, inaugurée le 29 octobre 1911 á 
Rennes. Dastum (13) 

 

 

Anne de Bretagne (14) 

 

Michel Nicolas, „ Histoire de la revendication bretonne“ XII (13) 

http://www.histoire-en-ligne.com/IMG/jpg/doc-139.jpg  (14) 
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Cela coincïde aussi avec la chute de l'empire romain en 476 après JC. Jusqu‘en 1532, la  

Bretagne est une province indépendante qui arrive à se défendre contre les incursions franques  

et anglaises sur son territoire. Cependant, ruinée par la guerre sur le plan humain et financier,  

Anne de Bretagne est forcée «d' épouser Charles VIII ( roi de France) pour  la  

sauvegarder.» Elle a 14 ans et est alors signé le traité d'union de la Bretagne à la  

France. La Bretagne devient alors une province française et perd son indépendance.  

Même aujourd'hui, on dénonce cette union: « Vous êtes en Bretagne. Pays occupé par la  

France“(15) ou “Bretagne= colonie» (16) 

      (15)                            (16) 

 

On associe aussi la découverte de l'Amérique et le traité d'union au combat des indiens 

 contre les blancs et des bretons contre la France. Sur le poster, on voit un indien avec des  

plumes et un breton avec un chapeau rond où il est écrit :« Breizh Amerika: 500 ans de  

résistance.» On fait cette comparaison entre les deux cultures des deux côtés de l'Atlantique 

parce qu'elles sont en danger d'extinction culturelle, id est un génocide culturel de la langue 

et des spécificités folkloriques. C'est malheureusement dans cet esprit là qu'en 1999 une  

bombe de nationalistes bretons explose contre un restaurant Mac Donald faisant un mort, 

les restaurants Mac Donald étant le symbole de l'impérialisme américain. Et c'est en 1993, 

 

Michel Nicolas, „ Histoire de la revendication bretonne“XlIV (15) 

Michel Nicolas, „ Histoire de la revendication bretonne“XLIV (16) 
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à  la suite d'une manifestation de pêcheurs, que brûle le parlement de Bretagne à Rennes, 

un des derniers vestiges symbole de l'indépendance de la Bretagne. 

Le traité d'Union comportait aussi des conditions comme l'interdiction de péages routiers  

pour la taxe du sel. Encore aujourd'hui, il n'existe pas de péages routiers en Bretagne.  En  

1793, un décret avait institué la conscription, qui obligeait la mobilisation militaire pour se  

battre hors de Bretagne violant les accords du traité d'Union de 1532. 

 

Affiche de adsav (17) 

 

« A partir de 1805, la survie de la conscience bretonne est entre les mains de poètes et  

historiens» [...] [qui] „ rassemblent leur savoir dans les oeuvres pour les générations futures.  

Ainsi est fondé  l'académie celtique en 1775. Au 19ème siècle sont publiés le dictionnaire de  

la langue Celto-bretonne,  la grammaire Celto-bretonne en 1838 et le dictionnaire français-  

breton. 

«Cependant, au début du XXème siècle, on assiste á un renouveau artistique en matière de 

littérature bretonne au travers de poètes et d'écrivains.» 

Lors de la première guerre mondiale, 250,000 Bretons laisseront la vie dans les tranchées. Ils  

sont mis en première ligne avec les soldats africains á cause du manque de la langue française.  

„Ker“ en breton signifie  « maison» et plusieurs bretons dirent:«J'aime la  

 

http://www.adsav.eu/adsav/photo-affiches-web-0-6-bretagne-libre-adsav.php (17) 
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Ker.» ou «j'aime la  maison.» Cependant, les officiers comprirent: « J'aime la guerre.» 

C‘est pourquoi ils fûrent mis en première ligne. Certains soldats bretons furent tués par des  

soldats français, croyant qu'ils étaient allemands, alors qu'ils parlaient breton. 

Cependant, la Bretagne laissa « 1 habitant sur 14 sur les champs de bataille» alors que la  

France en laissa «1 sur 28».  

 

“Affiche web, Par le sang versé, honneur à vous soldats bretons” (18) 

 

Cependant, la Bretagne reste même au début du XXème siècle une région sous 

développée. Alors qu‘on prenait le métro á Paris, il n'y avait pas d'électricité en Bretagne en  

1910. 

Pendant la deuxième guerre mondiale, une partie du mouvement nationaliste, non mécontent  

de voir la France humiliée, manifesta des sentiments germanophiles. Cela explique en partie  

que « Sous la IVème République, à la fin de la seconde guerre mondiale, la répression  

anti-bretonne s'organisa. Le moindre sentiment régionaliste fut banni. On ne parla plus  

breton dans les écoles ni les églises. La peur de la dénonciation á la police a conduit la masse  

du peuple á renier la Bretagne. Puis vers 1950, sous l'impulsion des jeunes formant des  

groupes folkloriques, la Bretagne défend sa personnalité. Aujourd'hui, on assiste á un  

http://www.adsav.eu/adsav/photo-affiches-web-0-10-honneur-soldats-bretons-adsav.php (18) 
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renouveau d'intérêt de la part des bretons pour leur région et la culture qui y est associée. 

Même si une partie de cette culture est en mauvaise posture, une partie des Bretons sont fiers  

de leur patrimoine regional.» 

IV)   La langue bretonne: 

 

    Selon Francis Gouvil, «Les Bretons [...] durent subir les assauts de différents  

peuples germaniques venus du continent, les Angles, les Jutes et surtout les Saxons. 

Après une résistance acharnée de plusieurs siècles, les Bretons durent capituler devant la force  

germanique et adopter, pour une grande partie tout au moins, la langue des envahisseurs. 

Sans cela, dit encore Francis Gouvil, la langue bretonne «eût pu être aujourd'hui celle 

de plus de trente millions d'individus.» 

C'est cet apport de la langue bretonne au Vème siècle, qui a assuré la perennité 

d'une langue celtique sur le continent européen jusqu'à maintenant. 

Aujourd'hui, la situation de la Bretagne est différente et la Bretagne fait résonner le français  

sur son territoire, parce que la télé, la radio et les journaux ont pénétré dans les campagnes les  

plus reculées. L'usage du breton est en constante régression. 

Selon l'Unesco, le breton est une langue menacée d'extinction dans un avenir proche vers  

2020- 2030 voire 2050. Mais personne ne peut prévoir la mort d'une langue. 

Le breton est une langue de l'antiquité apportée par les colons de Grande-Bretagne au Vème 

siècle. C'est seulement en Basse-Bretagne á l'ouest d'une ligne Paimpol-Vannes que l'on  

parle le breton. «A l'est de cette ligne, les Bretons parlaient le gallo, dialecte français  

mélangé de breton, qui a partiquement disparu au XXème siècle. Il en reste le nom de «pays  

gallo»  qui correspond á la Haute-Bretagne.» 

Toutefois, le nombre de brittonphones se stabilise autour de trois cent mille personnes. 

Cependant, on estime que 1 million de personnes peuvent le comprendre et le lire sans  

vraiment le parler couramment. « Au début du XXème siècle, 90% de la Bretagne bretonnante 
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Affiche de adsav (19)                                                              Affiche de adsav (20) 

 

Carte de la Basse Bretagne et de la Haute Bretagne (21) 

 

 [...] utilisait le breton comme langue courante [et] 50% de cette population ignorait le  

français.En 1950, 75% des gens parlent breton et aujourd'hui, environ 20%.» Il y a très peu de  

jeunes qui parlent breton, et ce sont surtout des personnes âgées. L'état français voulait faire  

de la France une nation où tout le monde parle français, et aussi en Corse et en Alsace- 

Lorraine. 

 

http://www.adsav.eu/adsav/photo-affiches-web-1-20-television-fermez-les-vannes.php (19) 

http://www.adsav.eu/communique-109-Francais-arretez-de-jouer-avec-notre-langue.php (20) 

http://commons.wikimedia.org/wiki/Image:Breton_dialectes.svg?uselang=fr (21) 
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Pour unifier la nation, on a imposé le français á l'église et à l'école. Les élèves à l'école  

étaient punis d'un chapeau d'âne humiliant pour la seule faute d'avoir parlé breton. 

L'instituteur donnait aussi des fessées avec un bâton aux élèves ayant été surpris de parler le 

breton. Il existait même des pancartes oú il était inscrit: «Interdit de cracher et de parler  

breton ».Mais devant cette régression du breton en un siècle, les Bretons ayant pour langue  

maternelle le breton sont aussi responsables. En effet, ils n'ont pas transmis á leurs enfants le 

breton et ne leur ont pas parlé en breton. Pourtant ils sont fiers de parler le breton. 

Le français était vu comme la langue de la réussite. En effet, le français permet aux bretons de  

différents endroits de Bretagne de se comprendre entre eux. 

 

Historique de la Domaine langue bretonne  (22) 

 

http://brezhoneg.gwalarn.org/yezh/lblgbr.gif (22) 
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Le français permet aux bretons de communiquer avec les autres français et de s'exiler hors de  

Bretagne pour se diriger vers les villes. Les citadins passent rapidement au français à cause de  

l'environnement francophone, dans lequel ils sont immergés. Les touristes et les bretons nés  

hors de Bretagne y reviennent l'été. Ces derniers ne parlent plus ou mal breton. Il faut aussi  

noter que l'arrivée du TGV en 1990( Train Grande Vitesse) a désenclavé la Bretagne en  

mettant Quimper et Paris á 4 heures et demi de train au lieu de 8 á 10 heures en train Corail. 

 

Affiche défendant „de parler breton et de cracher á terre“ (23) 

 

Tout cela a eu pour conséquence que le breton était jugé une langue vieille et archaïque,  

opinion qui devrait avoir vécu son temps. Le breton est une langue, qui lentement, mais  

sûrement va disparaître. Aujourd'hui, on se rend compte, que c'est une partie du patrimone  

national, qui est en train de disparaître. Cela est dommage, d'autant plus que la dernière  

femme monolingue, qui ne parlait que le breton est décédée en 2002.  

 

http://adsav.partipolitique.org/fichiers/42/affiche-interdit-parler-breton.jpg  (23) 
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Affiche de l‘ UDB (Union Démocratique Bretonne) (24) 

 

 «Le français était pour elle une langue étrangère, dans laquelle elle ne pouvait pas  

s‘exprimer.» Pourtant, on tente de sauver le breton,   notamment par la création de panneaux  

bilingues sur les routes, où les noms de lieux sont inscrits en français et en breton: Quimper  

est Kemper, Vannes est Gwened, Quiberon est Kiberen et Rennes est Roazhon. 

Les écoles Diwan (croissance) offrent un enseignement du breton par la voie de l'immersion  

 

Train TGV en gare de Rennes (25) 

 

dans la langue bretonne de la maternelle au lycée. Malheureusement, elles ne font pas partie 

de l'école publique gratuite, Ce sont des écoles privées. Il existe aussi sur France 3 des infor- 

mations régionales en breton et des émissions culturelles sur la Bretagne à la radio:« France  

Bleu Breizh Izel, Radio Kerne, Arvorig fm.» 

Michel Nicolas, „ Histoire de la revendication bretonne“(24) 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/d/d6/TGV_train_in_Rennes_station_DSC08944.jpg (25) 
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Signalisation bilingue á Rennes (Roazhon) (26) 

 

Il faut aussi noter l'apparition de la chaîne cablée TV Breizh, qui se spécialise sur la Bretagne. 

Des livres en breton sont aussi publiés. Il existe aussi des gens qui se rencontrent  

régulièrement pour parler ensemble en breton.  

 

Signalisation bilingue á Quimper (27) 

Pour limiter le recul du breton, on a crée le KLTG «( Kerne, Leon, Treger, Gwened, c'est á  

dire Cornouaille, Léon, Tregor et pays Vannetais) qui unifie les différentes sortes de breton, 

 

http://aosb.free.fr/photos/roazhon-4.jpg (26) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Signalisation_bilingue (27) 
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la grammaire et d’autres aspects de la langue, qui ont eu pour effet de permettre  

l'intercompréhension entre les brittonphones. »Un brittonphone de Brest ne pouvait pas  

comprendre un brittonphone du Morbihan sans le KLTG. Cependant, on peut se demander  

quel danger représentait la langue bretonne pour les autorités parisiennes?  

L' Islande, qui a accédé á l'indépendance a trouvé dans sa langue un élément fédérateur.  

En s'attaquant au breton, l'état français a voulu intégrer totalement la Bretagne á la France et  

éviter pour l'avenir les velléités d'indépendance de la Bretagne. 

Tout cela est passé par l'éradication du breton comme élément fédérateur du peuple breton. 

La France a, à ce jour, toujours refusé de signer la charte européenne des langues régionales 

et des minorités, parce qu'elle estime, qu'il n'y a pas de minorités linguistiques. Le breton 

n'est toujours pas reconnu comme langue distincte.  

«Le breton n’a pas laissé beaucoup de mots en français. Citons cependant: houle, cohue, bijou, 

gwin (vin): quelqu'un qui baragouine est incapable de dire autre chose que pain et vin. Très  

vraisemblablement le mot argot pote provient du breton paotr, qui signifie «garçon» et se   

prononce aussi pote. De plus, de nombreux noms de personnes d'origine bretonne se sont  

largement répandus au-delá de la Bretagne, mais nous en avons perdu le sens. 

Notons pourtant: Quemeneneur: tailleur; Calvez: charpentier; Le Braz: grand; Le Bihan: le  

Petit (Morbihan est «la petite mer»); Marec: chevalier (qui a donné maréchal: celui qui est  

chargé de la cavalerie, et maréchal-ferrand); Le Goff: forgeron; Stivell: la source; Le Pensec:  

celui qui a de grosses fesses. 

Pour ceux qui passent leurs vacances en Bretagne, un peu d’attention aux noms de lieux et des  

gens renouvelera l'intérêt pour une langue très menacée et une culture originale.» (28) 

Voici cependant une liste de quelques phrases en breton: « glav a ra (il pleut), ou encore  

penaos eo an anzer? ( Comment est le temps?)», «Ar Jistr zo graet'vit bout evet. Hag ar  

merc'hed' vit bout karet ( Le cidre est fait pour être bu. Et la femme pour être aimée)»  et ce  

qu'il faut á tout prix connaître: Kenavo! ( au revoir!). 

Michel Malherbe, Les langages de l‘humanité p.160 (28) 
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V) La musique: 

 

Les festoú noz (fête de nuit) et les festoú diez ( fête de jour) sont le lieu de rencontre en  

salle des fêtes des habitants de village pour danser, chanter et manger ensemble. C'est dans  

ces fêtes que l'on peut chanter et danser sur de la musique traditionnelle bretonne. 

Ces fêtes perpétuent de génération en génération la culture bretonne avec joie. 

La musique « est dite traditionnelle qaund ceux qui l'écoutent, se reconnaisssent et est  

véhiculée en contact direct avec le public.»  

La musique bretonne est souvent dite être triste et mélancolique. On l'écoute  

quand on est seul ou on l'apprécie le soir dans des bars. Elle est bien sûr en breton et en   

français et a un aspect folklorique.  

La musique bretonne s'inspire aussi des histoires anglaises et irlandaises:« Dans les prisons de  

Nantes» de Tri Yann est inspiré de «In the towers of London.»  

Elle cherche aussi son inspiration en Irlande des groupes comme les « Dubliners». 

 

Affiche de fest noz  (29) 

 

Certains textes sont traduits de l'anglais en français. Il y a des manifestations musicales  

chaque année en Bretagne comme le festival interceltique de Lorient, les vieilles charrues,  

 

http://unefbrest.canalblog.com/images/fest_noz.JPG (29) 
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et ceux de Brest et Carhaix pour citer les plus connus. 

Les instruments typiques bretons sont le biniou, la cornemuse, la harpe mais aussi des  

instruments comme la guitare, ou plus modernes comme la batterie et la guitare électrique. 

Les groupes électriques les plus connus sont Alan Stivell, dan Ar Braz, Tri Yann et Gilles 

Servat. La musique des derniers cités est révélatrice de la culture bretonne. J'ai donc choisi 

les paroles de cinq chansons, qui illustrent l'interprétation de la culture bretonne. 

Les trois premières chansons sont de Tri Yann, puis une chanson de Soldat Louis et la  

dernière est de Gilles Servat. 

 

 

Album de Tri yann “ suite gallaise”(30) 

Cette chanson a pour sujet l'appartenance á la Bretagne:« La découverte ou l‘ignorance»(31) 

«Le breton est-il ma langue maternelle ? 
Non ! Je suis né à Nantes où on n'le parle pas. 
Suis-je même breton ???... Vraiment, je le crois... 
Mais de pur race !!!... Qu'en sais-je et qu'importe ? 
Séparatiste ? Autonomiste ? Régionaliste ? 
Oui et non... Différent... 
Mais alors, vous n'comprenez plus : 
Qu'app'lons-nous être breton, 
Et d'abord, pourquoi l'être ? 
 
Français d'état civil, je suis nommé français, 
 
http://rateyourmusic.com/release/album/tri_yann/suite_gallaise/(30) 

http://www.allthelyrics.com/fr/song/839926/ (31) 
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J'assume à chaque instant ma situation de français. 

Mon appartenance à la Bretagne 
N'est en revanche qu'une qualité facultative 
Que je peux parfaitement renier ou méconnaître... 
 
Je l'ai d'ailleurs fait... 
J'ai longtemps ignoré que j'étais breton... 
Français sans problème, 
Il me faut donc vivre la Bretagne en surplus 
Et pour mieux dire en conscience... 
Si je perds cette conscience, 
La Bretagne cesse d'être en moi. 
Si tous les bretons la perdent, 
Elle cesse absolument d'être... 
 
La Bretagne n'a pas de papiers, 
Elle n'existe que si à chaque génération 
Des hommes se reconnaissent bretons... 

A cette heure, des enfants naissent en Bretagne... 
Seront-ils bretons ? Nul ne le sait... 
A chacun, l'âge venu, la découverte... ou l'ignorance !» 

 

Cette chanson raconte le combat d‘un jeune breton qui se bat pour la nation: «Pelot 
d'Hennebont»(32): 

„Ma chère maman je vous écris 
Que nous sommes entrés dans Paris 
Que je sommes déjà caporal 
Et serons bientôt général 
 
A la bataille, je combattions 
Les ennemis de la nation 
Et tous ceux qui se présentions 
A grand coups d'sabres les émondions 
 
Le roi Louis m'a z'appelé 
C'est "sans quartier" qu'il m'a nommé 
Mais "sans quartier", c'est point mon nom 
J'lui dit : "J'm'appelle Pelot d'Hennebont" 
 
J'y aquiris un biau ruban 
Et je n'sais quoi au goût d'argent 
 

http://www.allthelyrics.com/fr/song/839936/ (32) 
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Il dit : "Boute ça sur ton habit 
Et combats toujours l'ennemi" 
Faut qu'ce soye quèqu'chose de précieux 
Pour que les autres m'appellent "monsieur" 
Et foutent lou main à lou chapiau 
Quand ils veulent conter au Pelot 
 
Ma mère si j'meurs en combattant 
J'vous enverrais ce biau ruban 
Et vous l'foutrez à votre fusiau 
En souvenir du gars Pelot 
 
Dites à mon père, à mon cousin 
A mes amis que je vais bien 
Je suis leur humble serviteur 
Pelot qui vous embrasse le cœur» 

 

Cette Chanson est une chanson xénophobe du Québec adaptée á la France, mais assez vieille  tout de 
même:  «La chanson des commères»(33) 

«Ecoutez la chanson des banalités 
Qu'aiment tant raconter les commères du quartier 
En se plaignant qu'en France y aurait trop d'émigrés 
Qui font pourtant le travail dont veulent pas les Français. 
Ecoutez ce que disent les commères du quartier : 
 
"Nos Parisiens sont tous rassemblés 
Dans les manufactures et puis sur les chantiers. 
Ils cherchent de l'ouvrage, ils ne peuvent en trouver 
Pendant que les étrangers "volent" le pain des Français. 
Partout à Saint-Ouen, il y a des Marocains 
Et pendant ce temps-là, les Français travaillent pas." 
 
{Refrain} 
C'est pas des manières, comme disent les commères,  
Que c'est les étrangers qui trouvent à s'embaucher. 
C'est pas tout, écoutez ce qu'elles ont rajouté : 
 
"Notre grande ville est remplie d'émigrés,  
Nos parisiens ne peuvent plus les supporter. 
Si ça continue, il va falloir guetter 
Et suivre les étrangers pour voir où s'embaucher. 
A Villacoublay, il y a des Portugais" 
 
http://fr.lyrics-copy.com/tri-yann/la-chanson-des-commeres.htm (33) 
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{Au refrain} 
 
"Un "vrai Français", ça vaut trois émigrés,  
D'ailleurs, dès qu'il fait beau, ils ne veulent plus travailler,  
Au pic, à la pelle, ils préfèrent le lit,  
Pour peupler Paris et la banlieue de bandits. 
Au Mont-Valérien, il y a des Italiens" 
 
{Au refrain} 
 
"Ça" se nourrit presque à l'oeil, "ça" traîne dans les cafés,  
"Ça" se couche par dizaines dans une chambre à coucher,  
C'est tout juste à peine s'ils veulent être payés,  
Les patrons sont gâtés, c'est bien leur meilleur marché. 
C'est aux Batignolles qu'il y a des Espagnols." 
 
{au Refrain} 
 
"C'est aux employeurs que je m'adresse maintenant,  
Prenez un "vrai Français" et vous serez contents,  
 

Ils sont bien honnêtes ainsi que les travailleurs,  
Ils nous font honneur et je vous dis qu'ils ont du coeur. 
A Rueil-Malmaison, il y a des Bretons 
Et pendant ce temps-là les Français travaillent pas." 
C'est pas des manières comme disent les commères,  
Que c'est les "étrangers" qui trouvent à s'embaucher» 

 

Album de Soldat Louis  (34) 

 

Cette chanson de «Soldat Louis» est un pamphlet (35) sur la Bretagne 

«C‘est un pays»(36) 

http://www.bide-et-musique.com/images/thumb150/712.jpg (34) 

Pamphlet: n.m.Petit écrit en prose au ton polémique, violent et agressif ; libelle.(35) 

http://www.nomorelyrics.net/fr/Soldat_Louis/Cest_un_pays-paroles.html (36) 
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«C'est un pays, fallait qu'j't'en parle 
Car j'l'ai dans l'coeur comme tu crois pas 

Quand j'suis d'dans c'est pas normal 
A croire que l'monde n'existe pas. 
 
C'est pas fait pour les cons qui râlent 
Après la pluie ou j'sais pas quoi 

Moi j'l'aime mieux sous un ciel qui chiale 

Balayé par un vent d'noroît. 
Là-bas c'est la mer qui donne 
Et qui reprend quand ça lui plaît 
Et ce putain d'glas qui résonne 
Quand elle a r'pris tout l'monde le sait. 
 
Là-bas si c'est pas pour ta omme 
On te le f'ra savoir vit'fait 
Ils en ont vu passer des tonnes 
De colons et voire même d'Anglais. 
Et puis parfois toute la violence 
Qui fait lever l'poing sur la place 
qui rappelle qu'il y a méfiance 
Après la langue on vise la race. 
 
Qu'elle s'est pas trop gênée la France 
Pour lui mettre les pieds dans la crasse 
Des fois qu'l'idée d'indépedance 
Ne laiss'rait pas vraiment de glace. 
 
Car ça n'aime pas les conquérants 
A la cupidité vénale 
D'puis qu'une Duchesse encore enfant 
S'est fait mettr' d'une manière royale. 
 
Sa liberté c'est l'océan 
Qui la nuit va r'joindre les étoiles 
Et sa terre qui a fait serment 
D'être à jamais terre nationale. 
 
C'est aux cris des oiseaux de mer 
Quand il reviennent près du rivage 
Que j'ai compris qu'il y a l'enfer 
Mais qu'ça vaut toujours mieux qu'une cage. 
 
Et même quand chaque jour est une guerre 
Qui n'se lit que sur les visages 
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Ici on n'parle pas d'sa misère 
Et encore moins de son courage. 
 
Si j'en rajoute un peu, tant pis 
Au début j't'ai bien dit que j'l'aime 
Dans tout c'merdier c'putain d'pays 
M'tient plus chaud qu'la gonzesse que j'traîne. 
 
J'ai pas fini d'l'ouvrir pour lui 
Pour lui j'fil'rais même des chataîgnes 
Au premier salaud qui l'détruit 
Ou qui voudrait lui r'mettre des chaînes» 

 
 

 
Album de Gilles Servat   (37)  

 

La dernière chanson a pour sujet la guerre entre la Bretagne et la France pour l‘indépendance á cause 

l‘amour de la Bretagne:« La Blanche Hermine»(38): 

«J'ai rencontré ce matin devant la haie de mon champ  
Une troupe de marins, d'ouvriers, de paysans 
Où allez-vous camarades avec vos fusils chargés 
Nous tendrons des embuscades viens rejoindre notre armée 
 
La voilà la Blanche Hermine vive la mouette et l'ajonc 
La voilà la Blanche Hermine vive Fougères et Clisson 
 
Où allez-vous camarades avec vos fusils chargés 
Nous tendrons des embuscades viens rejoindre notre armée 
Ma mie dit que c'est folie d'aller faire la guerre aux Francs 
Mais je dis que c'est folie d'être enchaîné plus longtemps 
 
La voilà la Blanche Hermine vive la mouette et l'ajonc 
 
http://i21.ebayimg.com/03/c/01/a2/d2/00_7.JPG  (37) 

http://musique.ados.fr/Gilles-Servat/La-Blanche-Hermine-t83859.html (38) 
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La voilà la Blanche Hermine vive Fougères et Clisson 

Ma mie dit que c'est folie d'aller faire la guerre aux Francs 
Mais je dis que c'est folie d'être enchaîné plus longtemps 

Elle aura bien de la peine pour élever les enfants 
Elle aura bien de la peine car je m'en vais pour longtemps 
 
La voilà la Blanche Hermine vive la mouette et l'ajonc 
La voilà la Blanche Hermine vive Fougères et Clisson 
 
Elle aura bien de la peine pour élever les enfants 
Elle aura bien de la peine car je m'en vais pour longtemps 
Je viendrai à la nuit noire tant que la guerre durera 
Comme les femmes en noir triste et seule elle m'attendra 
 
La voilà la Blanche Hermine vive la mouette et l'ajonc 
La voilà la Blanche Hermine vive Fougères et Clisson 
 

Je viendrai à la nuit noire tant que la guerre durera 
Comme les femmes en noir triste et seule elle m'attendra 
Et sans doute pense-t-elle que je suis en déraison 
De la voir mon coeur se serre là-bas devant la maison 
 
La voilà la Blanche Hermine vive la mouette et l'ajonc 
La voilà la Blanche Hermine vive Fougères et Clisson 
 
Et sans doute pense-t-elle que je suis en déraison 
De la voir mon coeur se serre là-bas devant la maison 
Et si je meurs à la guerre pourra-t-elle me pardonner 
D'avoir préféré ma terre à l'amour qu'elle me donnait 
 
La voilà la Blanche Hermine vive la mouette et l'ajonc 
La voilà la Blanche Hermine vive Fougères et Clisson 
 
Et si je meurs à la guerre pourra-t-elle me pardonner 
D'avoir préféré ma terre à l'amour qu'elle me donnait 
J'ai rencontré ce matin devant la haie de mon champ  
Une troupe de marins, d'ouvriers, de paysans 
 
La voilà la Blanche Hermine vive la mouette et l'ajonc 
La voilà la Blanche Hermine vive Fougères et Clisson... » 
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Bretagne conquise... Mais pas soumise ! (39) 

 

Cependant, la musique bretonne parle aussi de la vie quotidienne:  la vie dans les champs,  

l'amour, le travail et le paysage. Voici quatre paroles de chansons de Tri Yann qui sont bien  

connues: 

 

Album de Tri Yann (40) 

«Les trois Jean de Nantes» 

Les prisons de Nantes ( la fille du geôlier)(41) 

«Dans les prisons de Nantes 
Y avait un prisonnier 
 
Personne ne vint le "vouère" 
Que la fille du geôlier 
 
Un jour il lui demande 
Et que dit-on de "moué" ? 
 
http://kadarn.org/galerie-des-autocollants-kadarn/ (39) 

http://www.prato.linux.it/~lmasetti/antiwarsongs/img/upl/tyannaoned.jpg (40) 

http://www.allthelyrics.com/fr/song/839934/ (41) 
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On dit de vous en ville 
Que vous serez pendu 
 

{variante: 
On dit de vous en ville 
Que demain vous mourrez} 
 
Mais s'il faut qu'on me pende 
Déliez-moi les pieds 
 
La fille était jeunette 
Les pieds lui a délié 
 
Le prisonnier alerte 
Dans la Loire s'est jeté 
 

{variante: 
Le prisonnier alerte 
Dans la Loire a sauté} 
 
Dès qu'il fût sur les rives 
Il se prit à chanter 
 
Je chante pour les belles 
Surtout celle du geôlier 
 
Si je reviens à Nantes 
Oui je l'épouserai 
 
Dans les prisons de Nantes 
Y avait un prisonnier» 

 

«Kiss the children for me Mary»(42) 

Kiss the children for me Mary 
Ne les laisse pas languir 
Dis-leur combien je travaille pour eux 
J'ai le cœur brisé de partir 
 
http://www.allthelyrics.com/fr/song/839924/ (42) 
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N'oublie pas ton ouvrage de la journée 
Penserai fort à toi, Mary 
A des miles et des miles de toi 
 
Je construis des digues, des usines 
Je transporte des montagnes 
Serai près de vous en novembre 
Quand reviendrai de campagne 
 
Kiss the children for me Mary 
Ne les laisse pas languir 
Dis leur combien je travaille pour eux 
J'ai le cœur brisé de partir 
Kiss the children for me Mary  

 

„La jument de Michao“(43) 

“C'est dans dix ans je m'en irai 
J'entends le loup et le renard chanter 
{2x} 
 
J'entends le loup, le renard et la belette 
J'entends le loup et le renard chanter 
{2x} 
 
 

C'est dans neuf ans je m'en irai 
La jument de Michao a passé dans le pré 
 
La jument de Michao et son petit poulain 
A passé dans le pré et mangé tout le foin 
{2x} 
 
L'hiver viendra les gars, l'hiver viendra 
La jument de Michao, elle s'en repentira 
{2x} 
 
C'est dans huit ans... 
C'est dans sept ans... 
 
C'est dans six ans... 
C'est dans cinq ans... 
 
http://www.allthelyrics.com/fr/song/839927/ (43) 
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C'est dans quatre ans... 
C'est dans trois ans... 
 
C'est dans deux ans... 
C'est dans un an...» 

„Le mariage insolite de Marie la Bretonne“(44) 

 

«Elle a retiré son tablier 
Pour mettre une robe de mariée 
Elle a caché ses mains dans des gants 
Et ses pieds dans des souliers... blancs 
Elle s'est regardée dans le miroir 
Et s'est trouvée belle 

Puis elle est descendue en chantant 
En offrant ses sourires au printemps 
Aux grands arbres, aux fleurs et aux oiseaux 
S'est assise près de l'étang 
Se voyant et s'admirant... dans l'eau 
 
C'est lorsqu'elle voulut se relever 
Qu'elle vit un jeune homme s'approcher 
Il semblait sortir du fond de l'eau 
Tout mouillé, elle l'a trouvé... beau 
Et elle a compris à son regard 
Qu'il la trouvait belle 
 
Et son corps ne s'est pas défendu 
Et l'amour en elle s'est répandu 
Et la cloche a sonné au château 
C'est alors que l'inconnu 
S'est perdu, a disparu... dans l'eau 
 
Elle est remontée dans le grenier 
A rangé dans la malle d'osier 
La robe, les souliers et les gants 
A remis son tablier... blanc 
Pour préparer le repas du soir 
Faire la vaisselle»                      
 

 

 

http://fr.lyrics-copy.com/tri-yann/le-mariage-insolite-de-marie-la-bretonne.htm (44) 
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VI) La littérature: la matière de Bretagne: 

 

La matière de Bretagne tourne autour du mythique roi Arthur et de nombreuses  légendes 

du roi Arthur: ce sont les légendes arthuriennes. La matière de Bretagne est une littérature du  

moyen-âge qui est la plus connue de la littérature celtique et qui est enseignée aujourd'hui  

dans les lycées et universités. Traduit en norrois par le moine norvégien Róbert, le manuscrit  

de Tristan et Yseult ( Tristran og Ísold) est conservé en Islande. Le film de Steven Spielberg:  

«Indiana Jones et la dernière croisade» oú l'acteur Harrison Ford cherche á s'emparer du  

graal, le gobelet du Christ lors de son dernier repas, avant les nazis, est sans doute la plus  

célèbre adaptation cinématographique de la matière de Bretagne.  

 

Le roi Arthur par Charles Ernest Butler (45) 

 

Tristan et Yseult, le roi Arthur ainsi que «Fantasia» et «l' épée d'Excalibur» ont été adaptés au  

cinéma et montrent á quel point la matière de Bretagne a réussi à traverser les siècles jusqu'á  

notre époque en 2008.  

Mais qui était Arthur? Arthur était un roi mythologique, « un demi dieu celte», qui était soit  

fictif soit ayant réellement existé. «Selon la légende, l'empire Arthurien aurait englobé  

l'Angleterre, l'Ecosse, l'Irlande, l'Islande, le Danemark, la Norvège et la Gaule.»Le roi  

 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/6/61/Charles_Ernest_Butler_-_King_Arthur.jpg/294px-Charles_Ernest_Butler_-
_King_Arthur.jpg (45) 
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Arthur est l'élément fédérateur des celtes face á l'oppression des Angles, des Saxons du Vème 

siècle, mais aussi de l'Allemagne nazie pendant la seconde guerre mondiale. Il donne aux  

celtes le courage de combattre face á l'ennemi qui attendent son retour et son réveil de son  

sommeil, dans lequel il a été plongé par Merlin, pour unifier les pays celtes et soutenir le  

combat d'indépendance de l'Irlande et de la Bretagne. La matière de Bretagne englobe  

l'histoire d'amour de Tristan et Yseult, l'épée d'Excalibur, la quête du Graal comme  

cités plus haut, mais aussi Merlin l'enchanteur, les forêts de Brocéliande ( dont une est en  

Bretagne continentale), les chevaliers de la table ronde, Lancelot du Lac de Chrétien de  

Troyes, le val sans retour, l' île d'Avallon et la fontaine de Barenton. 

 

Forêt de Brocéliande  (46) 

 

Cette liste n'est évidemment pas exhaustive, mais toute la matière de Bretagne n‘entre pas  

dans cette rédaction. C'est pourquoi  je joins une annexe sur des livres de la matière de  

Bretagne, qui traitent en profondeur le sujet. J'encourage donc le lecteur á chercher par lui  

même à se procurer les ouvrages et lire la littérature sur la matière de Bretagne. Cependant,  

j'inclus dans cette partie une synthèse de quelques histoires de la matière de Bretagne: Tristan  

et Yseult, Excalibur, Merlin l'enchanteur, l'île d‘Avallon, Uter Pendragon et la fontaine de  

Barenton: 

 

http://www.gitesandmore.co.uk/j0201207.jpg (46) 
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Tristan et Yseult 

«Tristan partit chercher la fiancée du Roi Mark de Cornouaille. Il tomba amoureux de cette 
jeune femme qui s'appelait Yseult. Attachés l'un à l'autre par des sentiments très puissants 
voire obsessionnels parce qu'il avait bu un philtre d'amour qui était destiné à Yseult et au roi 
Mark de Cornouailles, ils furent condamnés à s'aimer en secret.» 

 

Tristan et Iseult peints par Herbert Draper (1863–1920).(47) 

 

Excalibur 

 

Epée d‘Excalibur  (48) 

 

 « Tous les nobles du royaume se sont réunis à la demande de Merlin l'Enchanteur, la veille de 
Noël. Le lendemain ils virent une grande pierre carrée devant le porche de l'église. Une épée 
était enfoncée jusqu'à la garde et le pommeau portait gravé en lettres d'or : "Celui qui pourra 
retirer l'épée sera roi"Tous les chevaliers se disputèrent pour l'extraire de cette roche, mais nul 
n'y parvint. Un adolescent de seize ans se porta volontaire pour arracher cette merveilleuse 
arme. Il réussit à l'extirper au désarroi de tous. Il fut nommé roi, celui-ci s'appelait Arthur.» 

 

http://www.answers.com/topic/iseult (47) 

http://www.aceros-de-hispania.com/image/excalibur-sword/excalibur-sword.jpg (48) 
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Merlin l‘enchanteur 

«Il y a très longtemps de cela, vivait au royaume de Bretagne un homme étrange nommé 
Merlin. On l'appelait "l'Enchanteur" car il possédait cents pouvoir plus extraordinaires les uns 
que les autres. Il savait le passé et prédisait l'avenir, pouvait prendre n'importe quelle 
apparence, soulever une tour si haute soit-elle, marcher sur un étang sans se mouiller les pieds, 
faire naître une rivière, un château, un paysage, etc.. Bref, Merlin l'Enchanteur était un 
magicien.» 

 

Merlin l‘enchanteur (49)  

 

L‘île d‘Avallon 

«Il y a très longtemps, au temps des peuples celtes, existait une île appelée Avalon. Il y eut de 
nombreuses légendes sur cette île, la plus connue est celle de l'histoire du Roi Arthur. Le Roi 
Arthur livra sa dernière bataille contre le traître Mordred et son armée. Laissé pour mort sur le 
champ de bataille Arthur sentait que la fin était proche lorsqu'il vit un bateau noir. A son bord, 
trois femmes qui le conduisirent sur l'île d'Avalon d'où il était censé revenir pour conduire à la 
victoire le peuple celte contre les Anglo-Saxons. D'après certaines interprétations de la 
légende l'Epée d'Excalibur y fut forgée. Avalon fut reconnue à Glastonbury, où la tombe du 
Roi Arthur était supposée se trouver.» 

 

http://lapagedenicou.com/merlin.jpg (49) 
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Image de l'île d’Avallon oú repose le roi Arthur, gardé par quatre reines des fées dont la fée Morgane, en noir, qui consulte 
son livre de magie pour guérir les blessures du roi.  (50) 

Uter Pendragon 

«Il était roi de Grande Bretagne. Il décida de reconquérir son trône après qu'un traître à la 
couronne l'en eut chassé. Un jour le souverain décida de se marier et donna une grande fête 
dans le château de Carduel au pays de Galles. Tous les seigneurs, leurs épouses et leurs filles 
y étaient conviés. Il y avait le Duc de Tintagel et sa femme Ygerne. Le roi en tomba 
amoureux. Mais Ygerne aimait son mari. Alors Merlin jeta un sort sur Uter et prit l'apparence 
du duc. La belle Ygerne qui le prenant pour son mari passa la nuit avec lui. De cette union 
nacquit un enfant qui s'appela Arthur.» 

 

Uter Pendragon (51) 

 

http://www.fruitsdebretagne.net/images/mortarthur.jpg (50) 

http://img81.imageshack.us/img81/3789/arturdl6.jpg (51) 
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La fontaine de Barenton 

«Il était une fois une femme qui racontait une légende à son petit-fils sur une fontaine aux 
pouvoirs magiques. Dès qu'on prenait de l'eau dans la fontaine et qu'on mouillait la pierre de 
celle-ci, il se mettait à pleuvoir et des feuilles d'or apparaissaient dans l'arbre qui surplombait 
la source. Un chevalier noir sur son destrier également noir apparaissait pour protéger l'arbre 
et la fontaine, il défia quiconque de s'en approcher.» 

 

La fontaine de Barenton (52) 

 

VII) Les contes et légendes: 

 

Le vent ne souffle pas assez fort en Bretagne et la fureur des vagues de la mer pendant les  

tempêtes n'est pas assez violente. En tout cas, il reste encore par les champs,  par les grèves et  

les ajoncs jaunes ces histoires du passé. Ce sont les histoires des hommes, qui ont vécu il y a  

longtemps, qui nous racontent ce qu'ils ont vécu et qui sont morts aujourd'hui. Baliverne! Ce  

sont des légendes, des contes d'hiver, que l'on raconte le soir entre amis, quand le cidre coule  

trop et remplit les verrres. Le temps a cette fâcheuse tendance, pour des évènements lointains,  

à transformer l'histoire en légende et la légende en mythe, parce que beaucoup de temps a  

passé.  

A la fin, plus personne ne sait, si le conte d'hier n'est plus qu'une légende, parce que l'Ankou  

les a tous emmenés sur sa charette. Quant à la ville d'Is, les marins en entendent encore le  

dimanche les cloches des églises. Is était était une ville si belle, qu'avant d'aller autre part, on  

voulait absolument passer par-Is. Et Is, qui a coulé, n'existe plus. Alors aujourd'hui, on se  

http://www.francemonthly.com/n/0106/newsimages/body-img5.jpg (52) 
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rend vers Paris. Et si vous trouvez une bague au marché aux puces, qui a été possédée par  

quelqu'un dautre avant vous, ne l'achetez surtout pas! Il paraît, que ça porte malheur... 

Et il faut aussi que les marins se méfient des sirènes, car elles sont dangereuses. 

Tels sont les thèmes des contes et légendes, qui suivent: 

 

La ville d'Is 

 

«Is, dit la légende, était une ville merveilleuse, capitale de la Cornouaille sur laquelle régnait,  

vers l'an 475, le jeune roi Grad'lon. Il était si beau et si brave qu'une fée l'aima. Hélas, il lui  

fut infidèle et elle disparut pour jamais en le maudissant. C'est la mauvaise conduite de leur  

fille, Dahut, qui se chargera de la venger. La jeune fille a le visage d'un ange et le coeur d'un  

démon, elle passe ses nuits dans les fêtes les plus folles et fait tuer chaque matin son  

amoureux d'un jour. Le pauvre roi confie sa peine á Gwénolé, l'abbé de Landévennec, qui l'a  

converti au christiannisme mais il est trop faible, il aime trop sa fille et ne se décide pas à la  

punir. Or la ville, construite sur la grève, n'est protégée de l'invasion des flots que par une  

immense digue dont Grad'lon porte au cou la clé d'or. Une nuit, dahut la vole et ouvre les  

écluses. La mer monte, submerge les maisons. Le roi, brusquement réveillé, monte á cheval et  

prend sa fille en croupe. Mais la vague le rattrape, Gwénolé alors apparaît et , de son bâton  

d'abbé, frappa Dahut et la fait tomber de la selle. La fille tombe dans la mer et aussitôt les  

flots s'arrêtent. Le roi est sauvé. C'est une des légendes les plus populaires et la ville semble  

toujours vivre au fond des eaux et des mémoires: 

„ Occismor ou Ker-Is, Lexobie ou Tolente, 

Les Bretons ont au coeur une cité dolente, 

Un cadavre de ville, oú, vivantes encor, 

Á des clochers détruits tintent des cloches d'or.» 

(A. Le Braz, La Chanson de la Bretagne) 
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Le roi Gradlon et la ville d'Ys  (53) 

 

La ville d’Is (les pêcheurs) 

 

«Des marins de Douarnenez pêchaient une nuit dans la baie, au mouillage.  

La pêche terminée, ils voulurent lever l'ancre. Mais tous les efforts réunis ne purent la  

ramener. Elle était accrochée quelque part. Pour la dégager, l'un d'eux, hardi plongeur, se  

laissa couler le long de la chaîne. Quand il remonta, il dit à ses compagnons:  

-Devinez en quoi était engagée notre ancre? 

- Hé! Parbleu! Dans quelque roche.  

-Non. Dans les barreaux d‘une fenêtre. 

Les pêcheurs crurent qu'il était devenu fou. 

-Oui, poursuivit –il, et cette fenêtre était une fenêtre d'église. Elle était illuminée. La lumière  

qui venait d'elle éclairait au loin la mer profonde. J'ai regardé par le vitrail. Il y avait foule  

dans l'église. Beaucoup d'hommes et de femmes avec de riches costumes. Un prêtre se tenait  

á l'autel. J'ai entendu qu'il demandait un enfant de choeur pour lui répondre la messe. 

-Ce n'est pas possible! s'écrièrent les pêcheurs. 

-Je vous le jure sur mon âme! 

Il fut convenu qu'on irait conter la chose au recteur(1). 

http://www.voyage-webguides.com/fr2/Finisud_files/ys-1.jpg (53) 
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Ils y allèrent en effet. 

Le recteur dit au marin qui avait plongé:  

-Vous avez vu la cathédrale d'Is. Si vous vous étiez proposé au prêtre pour lui répondre sa  

messe, la ville d'Is tout entière serait ressuscitée des flots et la France aurait changé de  

capitale(2).» 

 

 

Les sirènes 

 

«Ahès ou Dahut, la fille unique du roi Grad'lon continue de hanter la mer depuis la nuit où 

son Père, sur l'ordre de saint Gwénolé, l'y précipita. Seulement elle a changé son nom d'Ahès  

ou de Dahut contre celui de Mary Morgane. Quand il y a belle lune au large et que le temps  

trop clair annonce un orage prochain, on l‘entend qui chante avec sa vois de sirène, comme il  

est dit dans une vieille gwerz (chant, poème) dont [l'auteur n'a] retenu que ces deux vers:  

Ahès, breman Mari Morgan 

E Skeud al loar, dan noz, a gan. 

(Ahès, maintenant Mary Morgane / au reflet de la lune, dans la nuit, chante.)» 

                                                                                           (Conté par Tine Fouquet.-Île de Sein.) 

 

 «La demeure d'Ahès est, dit-on, á cent lieues au large. C'est de là qu 'elle parcourt la mer en  

chantant, accompagnée d'une grande baleine qui ne la quitte jamais et dévore tous les marins  

que la sirène a séduits.» 

                                                                                                                    ( Coulouarn- Callac.) 
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Tonton Rozen raconte cette histoire: 

Mary Morgane 

«J'avais dans les douze ans á l'époque et je naviguais comme mousse á bord d'un des  

bateaux-pilotes de l'île. Un matin, comme nous croisions un peu avant l'aube dans les  

parages de l'Ar-Men¹, en attente des navires de la Flotte, qui devaient rentrer à Brest,  

nous vîmes soudain, par bâbord, la mer qui était admirablement unie et lisse se froncer  

légèrement sans que le moindre souffle de brise eût troublé sa surface.  

-Oh! oh! s'écria Tymeur, le patron, il y a de la grosse bête par là! 

Nous pensions qu'il allait surgir quelque énorme poisson. Aussi quelle ne fut pas notre  

stupeur quand un merveilleux buste de femme nue s'éleva soudain au dessus des eaux!  

Nous restâmes un instant, comme médusés, á la contempler. Ses cheveux très noirs,  

séparés en deux bandeaux sur son front, semblaient glisser derrière son dos en une longue  

tresse qui venait ensuite faire plusieurs fois le tour de son corps. Elle se tenait droite, ses  

bras soutenant ses seins, et elle nous regardait fixement, sans avoir l'air de bouger, tant  

ses mouvements étaient aisés et souples. Cependant il était visible qu'elle se rapprochait  

de nous. -Aux avirons, tous! Commanda le patron, et souque dur! 

Il avait la voix altérée. Moi, je tremblais, je ne savais pourquoi, de tous mes membres. 

Nous regagnâmes l'île á force de rames, sans plus nous soucier de la Flotte. 

-C'est une journée perdue, dit un des hommes de l'équipage, quand nous fûmes ancrés  

dans le port. A quoi Tymeur répondit d'un ton de colère: 

-Tu aurais peut-être préféré perdre ta vie? 

Et il ajouta, plus calme: 

-Au lieu de nous plaindre, faisons le signe de la croix, les enfants, pour remercier Dieu et  

saint Gwénolé. Ceux-lá sont rares qui, ayant rencontré Mary Morgane, ont revu vivants la  

terre.J'appris ainsi qui était la mystérieuse belle femme de la mer. Depuis, grâce au ciel,  

je ne l'ai plus retrouvée sur mon chemin.» 
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L'Ankou 

«Le dernier mort de l'année, dans chaque paroisee, devient l'Ankou de cette paroisse pour  

l'année suivante. On dépeint l'Ankou, tantôt comme un homme très grand et très maigre, les  

cheveux longs et blancs, la figure ombragée d‘un large feutre; tantôt sous la forme d‘un  

squelette drapé d'un linceul, et dont la tête vire sans cesse au haut de la colonne vertébrale,  

ainsi qu'une girouette autour de sa tige de fer, afin qu'il puisse embrasser d'un seul coup  

d'oeil toute la région qu'il a mission de parcourir.Dans l'un et l'autre cas, il tient á la main  

une faux. Celle-ci diffère des faux ordinaires, en ce qu'elle a le tranchant tourné en dehors.  

Aussi l'Ankou ne la ramène-t-il pas á lui, quand il fauche; contrairement á ce que font les  

faucheurs de foin et les moissonneurs de blé, il la lance en avant. Le char de l'Ankou (karrik  

ou karriguel ann Ankou) est fait á peu près comme les charrettes dans lesquelles on  

transportait autrefois les morts. Il est traîné d'ordinaire par deux chevaux. Lorsque  

l'Ankou se met en route pour sa tournée, sa charrette est, dit-on, pleine de pierres, afin de  

rouler plus lourdement et de faire plus de bruit. L'Ankou se tient debout dans sa charrette. Il  

est escorté de deux compagnons, qui tous deux cheminent á pied. L'un conduit par la bride le  

cheval de tête. L'autre a pour fonction d'ouvrir des barrières des champs ou des cours et les  

portes des maisons. C'est lui aussi qui empile dans la charrette les morts que l'Ankou a  

fauchés. L'Ankou se sert d'un ossement humain pour aiguiser sa faux. Quelquefois il en fait  

redresser le fer par les forgerons qui, sous prétexte d'ouvrage pressé, ne craignent pas de tenir  

le feu allumé, le samedi soir, après minuit. Mais le forgeron qui a travaillé pour l'Ankou ne  

travaille plus ensuite pour personne. L'Ankou a deux pourvoyeuses principales qui sont 

la peste ¹ et la disette².» 

 

1º La Peste ¹(ar Vossen) 

2º La Disette² (ar Gernès, c‘est-á- dire la Cherté).“ Disette: manque de nourriture, misère. 
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L‘Ankou (54) 

 

La route barrée 

«Trois jeunes gens, les trois frères Guissouarn, du village de l'Enès, en Callac, revenaient  

d'une veillée d'hiver dans une ferme assez éloignée de chez eux. Pour rentrer, ils avaient á  

suivre quelque temps l'ancienne voie royale de Guingaump á Carhaix. Il faisait temps sec et  

claire lune, mais le vent d'est soufflait avec violence. Nos gars, que le cidre avait égayés,  

chantaient à tue-tête, s'amusant á faire résonner leurs voix plus fort que le vent. Soudain, ils  

virent quelque chose de noir au bord de la douve (1). 

C'était un vieux sécot (2)de chêne que la tempête avait déraciné du talus.  Yvon Guissouarn, 

le plus jeune des trois frères, qui avait l'esprit enclin(3) á la malice, imagina un bon tour. 

-Savez vous? Dit-il, nous allons traîner cet arbre en travers de la route, et, ma foi, s'il survient  

quelque roulier(4 )après nous, il faudra bien qu'il descende de voiture pour déplacer l'arbre s'il  

veut passer.-Oui, ça lui fera de beaux jurons, acquiescèrent les deux autres. Et les voilà de  

traîner le sécot de chêne en travers du chemin. Puis, tout joyeux d'avoir inventé cette farce, ils  

gagnèrent le logis. Ils ne couchaient pas dans la maison. Pour être plus à portée de soigner les  

http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf4/bretagne/le_char_de_l_ankou%5B1%5D.jpg (54) 
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bêtes, tous trois avaient leurs lits dans la crèches aux chevaux (5). Comme ils avaient veillé  

assez tard et qu'ils avaient en plus la fatigue d'une journée de travail, ils ne furent pas longs á  

s'endormir. Mais, au plus profond de leur premier somme, ils furent réveillés en sursaut. On  

heurtait avec bruit á l'huis (6) de l‘étable.  

-Qu'est ce qu'il y a? Demandèrent-ils en sautant á bas de leurs couchettes. 

Celui qui frappait se contenta de heurter á nouveau, sans répondre.Alors, l'aîné des  

Guissouarn courut á la porte et l'ouvrit toute grande: il ne vit que la nuit claire, n'entendit que  

la grosse haleine du vent. Il essaya de refermer la porte, mais ne put. Les forces de ses  

frères réunies aux siennes ne purent pas davantage. Alors, ils furent saisis du tremblement de  

la peur et dirent d'un ton suppliant: 

-Au nom de Dieu, parlez! Qui êtes-vous et qu'est ce qu'il vous faut? 

Rien ne se montra, mais une voix sourde se fit entendre, qui disait: 

-Qui je suis, vous l'apprendrez á vos dépens si, tout á l'heure, l'arbre que vous avez mis en  

travers de la route n'est pas rangé contre le talus. Voilá ce qu'il me faut. Venez. 

Ils allèrent tels qu'ils étaient, c'est á dire á moitié nus, et confessèrent par la suite qu'ils  

n'avaient même pas senti le froid, tant l'épouvante les possédait tout entiers. Quand ils  

arrivèrent près du corps de l'arbre, ils virent qu'une charrette étrange, basse sur roues, attelée  

de chevaux sans harnais, attendait de pouvoir passer. Croyez qu'ils eurent tôt fait de replacer  

le sécot de chêne à l'endroit oú ils l'avaient trouvé abattu. Et l'Ankou- car c'était lui- toucha  

ses bêtes, en disant: - Parce que vous aviez barré la route, vous m'avez fait perdre une heure:  

c'est une heure que chacun de vous me devra. Et si vous n'aviez pas obéi incontinent á mon  

injonction, vous m'auriez dû autant d'années de votre vie que l'arbre serait resté de minutes  

en travers de mon chemin.  

(Conté par un maçon, Callac.)» 

. 
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La bague du capitaine 

 

«Il y a quelque cinquante ans, un navire étranger fit naufrage sur la côte de Buguélès, en  

Penvénan. On recueillit une dizaine de cadavres. Comme on ignorait s'ils étaient chrétiens, on  

les enterra dans  le sable, á l'endroit oú on les avait trouvés.Parmi eux était le corps d'un  

grand et beau jeune homme, plus richement vêtu que ses compagnons, et que, pour cette  

raison, on jugea être le capitaine. Á l'annulaire de la main gauche, il portait une grosse bague  

en or sur laquelle étaient gravées des lettres d'une écriture inconnue. Buguélès est habité par  

une population d'honnêtes gens. On enterra, ou plutôt on ensabla le beau jeune homme, sans  

le dépouiller de sa bague. Des années se passèrent. Le souvenir du naufrage s'était peu á peu  

effacé. Cependant, á la veillée, quelquefois, en attendant le retour des hommes partis en mer,  

les femmes devisaient (1) encore de celui qu'elles appelaient „ le capitaine étranger“, et de la  

grosse alliance en or pur qu'il portait au doigt. La première fois que Môna Paranthoën, une  

jeune couturière des environs, entendit raconter cette histoire, elle ne fit que rêver toute la nuit  

de cette alliance qu'on disait si belle. Le lendemain elle y songea encore, et le surlendemain,  

et tous les jours suivants. Cela devint chez elle une hantise. Elle était passablement coquette,  

comme le sont [souvent] les jeunes couturières, et elle se disait qu'un bijou est fait pour briller  

á la lumière du soleil béni, non pour s'encrasser dans les ténèbres de la tombe. 

Longtemps néanmoins, je dois l'avouer, elle repoussa la tentation. Mais son métier même l'y  

exposait sans cesse. Quand elle cousait dans les maisons de Buguélès, ce qui advenait presque  

journellement, elle était obligée de s'installer sur la table, près de la fenêtre, et toutes les  

fenêtres de ce pays regardent du côté de la grève (2). Á la fin, la malheureuse n'y tint plus.  

Un soir, sa journée close, elle fit mine de retourner chez elle, puis, quand elle fut bien sûre de  

n‘être pas vue, elle descendit á pas de loup vers la plage. Le lieu de la sépulture des noyés  

était marqué par une croix grossière, faite de bois badigeonné de goudron, qu'on avait eu soin  

de planter juste au-dessus du cadavre du beau capitaine. À tout seigneur, tout honneur. Nuit  
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pleine, et tous les pêcheurs rentrés, Môna Paranthoën n‘avait pas á craindre d'être dérangée.  

Elle s'agenouilla, se mit á gratter le sable avec ses ongles, furieusement. Bientôt, elle parvint á  

tirer á elle une des mains du cadavre, la gauche. L'anneau y était toujours. Elle tenta de la  

faire glisser sur le doigt, mais la peau racornie formait de gros bourrelets. Elle essaya de  

ses ciseaux. Peine perdue: les ciseaux ne mordaient pas dans ce cuir tanné par l'eau de la mer.  

Alors exaspérée, elle saisit le doigt entre ses dents et le trancha d'un coup. Puis, l'ayant  

recraché dans la fosse, elle y fit de même rentrer la  main, nivela (3) le sable, épousseta son  

tablier, en se relevant, et s'enfuit emportant la bague. Le lendemain, elle vint á son ouvrage,  

comme á l'ordinaire. Seulement, elle avait la tête enveloppée d'un fichu de laine, par dessus  

sa coiffe (4), et elle était toute pâle. 

- Qu‘avez – vous donc, Môna? Lui demanda la ménagère. 

- Oh! Rien, fit-elle, un peu mal aux dents. Cela va passer. 

Et elle entama sa couture. 

Mais au lieu de passer, le mal ne fit que croître, au point de forcer Môna Paranthoën, á quitter  

son travail. Elle s'en alla, en gémissant. Elle disparaissait á peine au tournant du sentier, qu'il  

s'éleva un grand tumulte dans le village. Des gamins qui jouaient dans la grève étaient  

subitement remontés, criant á tue-tête:  

 - Venez voir! Venez voir! -Quoi? 

-Ce qu‘il y a „ au cimetière des noyés“! 

Tout Buguélès, hommes et femmes, descendit derrière eux jusqu'á la mer. Quand on fut arrivé  

á l'endroit, voici ce qu' on vit. Au pied de la croix goudronnée, une manche de veste sortait du  

sable, et de la manche sortait une main, et les doigts de cette main étaient affreusement crispés,  

sauf un, l'annulaire, qui se dressait, rigide et menacant. On eût dit qu'il désignait avec colère  

quelqu'un tout là –haut, dans des landes maigres qui dominent les petites maisons éparses des  

pêcheurs. Á sa base, il portait une entaille profonde. Une des femmes qui étaient là parla ainsi:  

- C'est le doigt de la bague: on la lui a volée, et il la réclame. 
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-Réenfouissons toujours cette main, répondit un des hommes. 

Et il la recouvrit de sable.L'assistance se dispersa, en échangeant mille commentaires. Quand  

ceux qui étaient partis en mer rentrèrent le soir, on leur conta la chose. Ils furent de là avis  

commun: cela sentait le sacrilège (5).On s'endormit fort tard dans les chaumières, et là on  

dormit mal. Au petit jour, les plus impatients coururent  au cimetière des noyés. De nouveau,  

le doigt fatal (6) se dressait sur le sable lisse. 

-Voyons voir jusqu'au bout, dirent-ils.Et ils réenfouirent le doigt, la main, toute, comme on  

avait fait la veille. Puis ils allèrent quérir (7) çà et là d'énormes galets et des quartiers de roche  

qu‘ils entassèrent par- dessus. Oui, mais deux heures plus tard le doigt reparaissait; les pierres  

semblaient s'être écartées d'elles mêmes respectueusement, et formaient cercle à distance.  

Alors, on eut recours á d'autres moyens. Le recteur (8 )de Penvénan, accompagné d'un chantre  

(9) et d'un enfant de choeur 10), vint conjurer (11) le mort, en l'aspergeant d'eau bénite. Mais le  

beau capitaine n'était probablement pas chrétien, car il ne se laissa pas conjurer. 

-Il redemande son alliance! Répéta la femme qui avait parlé la première fois.  

Maintenant,chacun pensait comme elle. Mais où la trouver, cette alliance, oú la trouver pour  

la rendre?-Ce doigt –lá a été ressoudé par la puissance de Dieu ou du diable, après avoir été  

coupé avec des dents. Et, certes, ces dents- là étaient aiguisées et fines. 

Il n'avait pas achevé, que, par la route goémonneuse (12)  qui  mène de la mer aux maisons de  

Buguélès, apparaissait Môna Paranthoën, la couturière. Du moins, les ménagères la  

reconnurent á sa robe de double-chaîne (13) et á l'élégance fraîche de son tablier. Car de son  

visage on ne voyait rien, tellement il était entortillé de linges et de châles. Sur son corps si  

souple, elle avait l'air de porter une tête monstrueuse. Elle avançait lentement, exhalant une  

plainte sourde á chaque pas qu‘elle faisait.Lorsqu‘elle fut arrivée au groupe, elle pria, du geste,  

qu'on la laissât passer. Entre le pouce et l'index, elle tenait une grosse bague d'or... Vous  

devinez le reste! Les hommes voulurent faire un mauvais parti á Môna Paranthoën. Mais elle  

écarta les linges qui couvraient sa figure et leur montra sa bouche vide de dents, pleine de pus.  
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On se contenta de la fuir, comme une pestiférée (14). Je l‘ai rencontré plus d'une fois, vaguant  

(15) par les chemins, la tête toujours enveloppée de haillons. Elle ne pouvait plus parler, mais  

elle geignait lugubrement.Quant au capitaine étranger, depuis lors il repose en paix, sa belle  

alliance d'or au doigt, et rêvant, J'imagine, de la «douce» (16) qui la lui avait donnée.» 

                                                   

( Conté par françoise Thomas, journalière, Penvénan, 1881.) 

A la lecture de ces contes et légendes, on s'apercoit que les histoires prennent place au bord  

de la mer et qu'il existe une part de surnaturel dans ces histoires, une part de merveilleux  

et d'évenements extraordinaires, qui a traversé le temps. Qui sait si les sirènes existent  

vraiment? Ces contes sont- ils vraiment des histoires, qui se sont vraiment passées? 

 Dieu, le Diable et des êtres légendaires comme l'Ankou existent en Bretagne. Bien  

sûr, Dieu existe à en juger par le  nombre d'églises en Bretagne, mais les deux autres ne sont  

pas vraiment fréquentables. La Bretagne reste une terre d'aventures. Beaucoup d'endroits et  

de lieu dits conservent la marque de leur passé et des évènements qui leur sont attachés,  

qui sont connus par les habitants locaux. Ce sont ces contes qui font la richesse du folklore  

breton. Et cette culture là, toujours vivante, n'est pas menacée. 
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Vocabulaire: 

La ville d‘Is: 

1. Recteur: curé 

2. La ville d‘Is a été punie pour sa vie débauchée mais lke jour oú elle aura fini de payer ses fautes, elle ressortira des 
eaux et dominera la France. Par-Is (Paris), celle qui s‘est voulue „ l‘égale d‘Is“, sera alors á son tour détruite par un 
cataclysme! 

La route barrée: 

1. Douve: fossé 

2. Sécot: arbre mort 

       3.     Enclin á qui a un penchant pour 

4 Roulier: voiturier qui transportait des marchandises. 

5      Crèche: petit bâtiment qui sert d‘étable, d‘écurie... 

6.     Huis: porte (vieilli). 

La bague du capitaine: 

         1.     Deviser: bavarder 

         2.     Grève: plage, rivage. 

         3.     Niveler: aplanir, remettre á niveau. 

         4.    Coiffe: Voir les habitudes vestimentaires 

5. Sacrilège: parole ou action qui va contre la religion, le respect dû aux morts... 

6. Fatal: au sens propre, qui est l‘instrument du destin (fatum, en latin), de la mort. 

7. Quérir: chercher. 

8. Recteur: curé. 

9. Chantre: celui qui entonne et dirige les chants á l‘église.  

10. Enfant de choeur: jeune garçon qui aide le curé oendant la messe, porte les instruments du culte (clochette, 
encesoir...) 

11. Conjurer: dire ses prières pour apaiser les esprits des morts et les renvoyer dans leur domaine. 

12. Goémonneux: couvert de goémon, d‘algues. 

13. Double-chaîne: tissu épais. 

14. Pestiféré: malade atteint de la pesta, maladie très contagieuse, autrefois fort répandue. 

15. Vaguer: marcher sans but, au hasard. 

16. Douce: bien aimée (expression bretonne). 
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VII) La gastronomie: 

 Si jamais vous vous trouvez en vacances en Bretagne, vous ne pourrez certainement pas  

échapper á aller á la crêperie. Pour un apéritif, vous commanderez un verre de  

Chouchen. C'est un alcool breton á base de miel. 

 

                  

 

 

 

 

 

                             

 

 Cidre breton (55)                                                                                                                   Chouchen breton (56) 

Vous pourriez ensuite y trouver dans le menu des galettes au blé noir et des crêpes au  

froment. A la carte, vous pourriez choisir une galette avec du jambon et du fromage  

mais aussi avec un oeuf ou des champignons. 

Peut-être que vous voudrez commander une salade garnie avant et que vous ne commandiez  

du cidre de pomme pour accompagner le repas dans une bolée.  

Mais imaginons que vous êtes riche et que vous vous rendez dans un restaurant á trois ou  

quatre étoiles. 

Le serveur vous donne le menu et vous avez le choix entre: 

-Le homard ou l'écrevisse que le serveur vous présentera vivante en attendant votre  

consentement,  que vous trouverez sous peu dans votre assiette avec un peu de beurre 

et de la crème. 

http://www.nieuwsbronnen.com/camping-manoir-surzur/gastronomie.html (55); (56) 
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Galette au froment avec un oeuf (57) 

 
Homard au beurre (58) 

 

Le plateau de fruits de mer vous tente. En effet, vous pourrez y trouver les fruits de mer  

incontournables: 

 „les langoustines (non congelées pour garder leur saveur subtile!)  

les araignées de mer (à la chair délicate) ou les tourteaux (également appelés "dormeurs", gros  

crabes à la chair dense et goûteuse).  

les étrilles (petits crabes à la chair savoureuse).  

les crevettes roses ou grises ("boucaud")  

les moules  

les huitres, des reines de la mer à consommer crues „ 

Mais peut-être aurez vous envie de goûter aussi: 

 

http://www.nieuwsbronnen.com/camping-manoir-surzur/gastronomie.html (57) 

http://fetes-de-noel.pourelles.orange.fr/Icons/Saveurs/Saveurs_gdimgPa_homardBeurre.jpg (58) 
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 „les praires,  

les palourdes (deux bivalves au goût très fin)  

les clams  

les amandes  

les bigorneaux (de petits escargots de mer qu'il faut extirper de leur habitacle avec une  

épingle)  

les bulots  

les galathées (petits crustacés assez voisin de la langoustine) „ 

 

Plateau de fruits de mer (59) 

Les moules-frites et les huîtres sont aussi tentantes. Il faut mouiller les huîtres avec du citron 

pour être sûr, qu'elles sont vivantes, parce qu'elles se mangent crues. 

 

Moules-frites (60)                                                          

 

http://www.nieuwsbronnen.com/camping-manoir-surzur/gastronomie.html (59) 

http://www.orchideerose.net/moule%20frite.JPG  (60) 
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        Huîtres  (61)                  

Les coquilles Saint-Jacques gratinées viennent de la baie de Saint Brieuc. 

 

Coquilles Saint –Jacques (62) 

 

Vous pourriez aussi commander le poisson du chef avec des pommes de terre et de la sauce au  

persil. Comme boisson, vous pourriez choisir du Breizh Cola (Coca Cola breton), une bière  

bretonne comme Mor Braz ou un subtil Muscadet, qui est un vin blanc.  

 

 

                                                          

 

http://www.nieuwsbronnen.com/camping-manoir-surzur/gastronomie.html (61)                

http://images.google.is/imgres?imgurl=http://bp1.blogger.com/_012KvzbHpDM/RkmVb_bTQII/AAAAAAAAAEo/0EqbF5ASYLc/s400/un
titled4.bmp&imgrefurl=http://leaualaboucheanaluthi.blogspot.com/2007/05/coquilles-saint-jacques-
gratines.html&h=288&w=384&sz=24&hl=is&start=1&um=1&usg=__ybl9WYIpCeiGM0cUpkeg1ocIlM0=&tbnid=7Nxld4Ae8377yM:&tb
nh=92&tbnw=123&prev=/images%3Fq%3Dcoquilles%2Bsaint%2BJacques%26um%3D1%26hl%3Dis%26lr%3D%26sa%3DG  (62) 
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       Muscadet  (63)                                    Fromage breton (64)  

 

Avant le dessert, vous voudrez certainement un fromage breton comme Le Merzer ou le petit  

breton. En dessert, vous choisirez un gâteau breton comme le Kouign-Amann (gâteau au  

beurre) ou un gâteau Breton ou un far breton.  

 

 

 

 

Kouign-Amann (65)                                                                             Far breton (66) 

 

 

 

 

Gâteau breton (67) 

Les crêperies sont restées en Bretagne une forme de restauration populaire, et une sorte de  

 

 

http://www.nieuwsbronnen.com/camping-manoir-surzur/gastronomie.html (63); (65);(66) 

http://www.agencebretagnepresse.com/fetch.php?id=11338 (64) 

http://www.nieuwsbronnen.com/camping-manoir-surzur/gastronomie.html (67) 
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résistance á l'uniformisation. On remarque qu'en Bretagne, les «fast-food» sont moins 

nombreux que dans d'autres régions de France. 

 

IX)  Les arts: la peinture: 

 

Les artistes les plus connus qui ont peint la Bretagne sont Paul Gauguin et Claude Monet. 

Ils ont en effet une renommée mondiale et ils sont venus peindre á Pont-Aven. 

« L'École de Pont-Aven est le nom qui a été donné a posteriori pour grouper sous une même  

étiquette des artistes très différents qui sont venus régulièrement peindre dans ce qui n'était  

qu'un petit bourg breton de 1 500 habitants situé entre Concarneau et Quimperlé dans le sud- 

est du Finistère en Bretagne. » (68) On oublie souvent que ces deux peintres ont peint la  

Bretagne , car leur oeuvre a pris ultérieurement d'autres directions. 

Voici quelques oeuvres de Paul Gauguin: 

 

Troupeau de porcs en Bretagne (69) 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cole_de_Pont-Aven (68) 

http://emptyeasel.com/wp-content/uploads/2007/02/the-swineherd-brittany-by-paul-gauguin.jpg (69) 
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La danse des quatre bretonnes (1888) Neue Pinakothek - Munich  (70) 

 

 

Vision après le Sermon  National Gallery of Scotland (Edinburgh).  (71)  

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_Gauguin (70) 

http://entertainment.howstuffworks.com/paintings-by-paul-gauguin4.htm (71) 
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Voici quelques oeuvres de Claude Monet: 

 

"Rochers à Belle-Ile" (1886) (72)   

 

 

                 „Tempête, sur la côte de Belle-Île“  (1886) (73) 

 

 

http://user.chollian.net/~seansky/lamer.htm (72)   

http://imagecache2.allposters.com/images/BRGPOD/2992_b.jpg (73) 
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L'art en Bretagne est lié au tourisme et est donc aussi un art contemporain, que les artistes  

pratiquent pour vivre et manger. C'est avant tout un art que les touristes et les habitants  

peuvent acheter. Cela n'enlève en rien la valeur artistique des oeuvres produites et vendues. 

Il existe beaucoup d'artistes peintres et de photographes, qui s'inspirent du paysage breton.  

Les photographes donnent ainsi des livres de photos de Bretagne, tandis que les artistes  

peintres présentent leurs oeuvres dans des salles d'exposition privées, dans les hôtels ou  

dans les salles municipales. La Bretagne est source d'inspiration et de souffle artistique á  

cause de ses paysages, de ses côtes, de la mer et des champs. ( Voir annexe). 

 

X)  Les traditions vestimentaires 

 

Si aujourd'hui, les bretons s'habillent en jeans, il n'en a pas toujours été ainsi. Le costume  

breton était un symbole d‘appartenance á la même communauté culturelle et linguistique, qui  

était utilisé dans le travail aux champs et dans les tâches ménagères et journalières. 

Le costume breton a arrêté d'être porté au début du XXème siècle, à cause de la mode  

parisienne, du tourisme et du manque de praticité de ces vêtements traditionnels. 

Plusieurs musées conservent ces costumes, parce que c'est une partie du patrimoine régional. 

Les costumes traditionnels existent pour les femmes avec une coiffe spécifique et pour les  

hommes. Les hommes portent un chapeau rond, d‘oú la chanson;«ils ont des chapeaux ronds,  

vive la Bretagne! Ils ont des des chapeaux ronds, vive les Bretons!» 

 «Ces costumes ne sont plus portés qu'à l'occasion des fêtes publiques (pardons, concours  

de danses et de chants, représentations). » Maintenant, on pourra aussi seulement  

apercevoir ces vieux habits lors de fest-noz, mariages et concerts de musique bretonnes. 

Il existe plusieurs types de costumes bretons á travers la Bretagne : 
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Costumes de Bretagne (74)  

Les costumes bretons sont certainement l'expression la plus pittoresque du folklore breton. 

La coiffe bretonne la plus célèbre est cependant la coiffe bigoudène. 

On peut toujours apercevoir des personnes, qui portent la coiffe bigoudène dans la vie de tous les jours. 

Mais il existe aussi d’autres coiffes portées par les femmes, qui diffèrent selon le « Bro » (pays). 

 
Coiffe bigoudène (75) 

 

http://pharouest.ac-rennes.fr/e290149E/images/cartebretonne.jpg (74) 

http://www.bagadans.com/Bagadansvert/2007%20bagadans/images%20bagadans%202007/image%20groupes%20defile/cercle%20pont%20
labbe%201.jpg (75) 
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Le costume traditionnel précise l'origine géographique et sociale de celui qui le porte, que ce soit la  

coiffe ou le costume. 

 1 Ouessant 
 2 Molène 
 3 Sein 
 4 Crozon 
 5 pays rouzik 
 6 mode de 
Daoulas 
 7 Landerne 
 8 Léon 
 9 Bidar 
10 Plonévez du 
Faou 
11 dardoup 
Chateauneuf 
12 poher 
13 Tregor 

 

Coiffes bretonnes de Basse-Bretagne (76) 

http://www.parc-naturel-armorique.fr/fr/culture/bro.html (76) 

 

Conclusion: 

 

La Bretagne est une terre celtique, qui malgré son traité d'union avec la France se bat pour  

conserver sa culture, sa langue et ses spécificités. Et dans ce mariage, il y a tout de même des  

violences conjugales de la part de la France pour s'imposer. La France est plus forte et ne  

respecte pas son époux ou épouse, parce qu'elle veut être la plus forte. Et malgré les  

désaccords, on ne peut pas revenir en arrière et demander le divorce. On peut exiger la  

sécession ou l'autonomie de la Bretagne, mais on ne peut pas l'obtenir.  

Et les époux d'antan restent ensemble á travers les bons et mauvais évenements de la vie.  

La Bretagne rêve toujours de se retrouver libre et de prendre en main son destin seule, sans la  

France. Cependant, les gens disent:«La Bretagne ne sera jamais indépendante!» Á mon sens,  

il ne faut jamais dire: «Jamais!» Certainement cette génération là ne verra pas la Bretagne  
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indépendante, mais qui sait ce que le temps réserve dans cent ans, dans cinq cent ans? En tout  

cas, l'espoir fait vivre. D'autres régions comme le Kosovo et la Georgie ont obtenu  

l'indépendance. Ce qui est important, c'est que la culture bretonne continue á exister, que ce  

soit par la musique, les fest-noz, les danses et le plus important: la langue.l'avenir n'est pas  

rose pour la langue bretonne et on se demande, ce qu'il adviendra dans cinquante ans, dans  

cent ans. La Bretagne force l'admiration pour vouloir conserver sa culture et à refuser de  

devenir totalement française. On peut même dire, que ce sont deux peuples qui s'affrontent:  

les Bretons et les Français. En effet, l'un résiste á l'autre et c'est le dilemme de la rencontre des  

civilisations, qui est de savoir, qui est le plus fort. Il est dommage de constater la régression  

de la culture bretonne aujourd'hui et plus spécialement la langue, qui ne doit pas devenir un  

aspect folklorique du passé, tout juste bon á égayer la curiosité des touristes l'été.  

Déjá, on parle du breton comme la vieille langue, que peu de gens comprennent et qui sont  

pour la plupart âgées. Alors, si la langue bretonne disparaît totalement et devient une langue  

morte, ce sera pas seulement une culture qui disparaîtra, mais aussi une résistance vaine de  

500 ans. Les gens ne diront pas comme aujourd'hui: « Français d'abord, breton après» mais  

tout simplement Français. Alors il faut continuer de résister et d'écrire sur les murs en  

Bretagne:«Breizh Atao» (Bretagne toujours). 

Nous avons dans ce mémoire passé en revue tous les aspects de la culture bretonne. Nous 

avons donné une large place aux points de vue de la pensée autonomiste ou indépendantiste 

bretonne. Mais nous n'avons pas cherché á dissimuler les faiblesses de la culture bretonne, le  

déclin de sa langue et le fait qu'on ne parle pas le même breton dans toutes les parties de la 

Bretagne. La Bretagne porte seule en France le drapeau de la culture celte. Elle peut  

s'identifier auprès des Gallois, des Ecossais ou des Irlandais pour la culture celtique commune. 

Humiliée au début du XXe siècle, elle connait aujourd'hui un renouveau appréciable. 

La culture bretonne est une culture vivante mais en péril. 
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Annexe:  

Annexe1: 

L'artiste  islandaise Anna Dóra Theodórsdóttir est une artiste peintre installée á Belle-Île, 
et qui vit de sa peinture. 

«L'ATELIER D'ANNA...  

Anna travaille dans son atelier de Grands Sables, petit village typique à découvrir  

sur la route de Port Gwen, Bordardoué et Les Grands Sables... En quittant Palais.  

On y trouve Anna dora, une Islandaise  
dont les origines de glace et de feu ressortent  
dans sa vision des couleurs Belliloises.  
Des toiles ou huiles sur bois d'une grande force  
ou elle marie avec bonheur les bleus de l'océan  
aux ocres jaunes et rouges d'un coucher de soleil que l'on devine,  
peut-être, sur la ria de Sauzon... ou au fond d'un fjord Islandais...  
Après avoir habitué les inconditionnels de ses toiles  
déclinées de bleus et de blancs sur le thème  
«Les Couleurs d'Islande à Belle-Île»  
et y avoir introduit les feux du soleil levant,  
Anna dora décline aujourd'hui de nouveaux thèmes,  
de bouteilles en femmes voilées, une nouvelle fois  
l'artiste interpelle par la multiplicité de son inspiration  
et la richesse de son imagination : » (1) 

Voici quelques unes de ses oeuvres: 
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http://belle-ile.safetyhost.net/fr/index.php?page=pubpagestandard&object=page_standard3ecb37878197a&niveau=3 (1) 
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Voici quelques oeuvres de Jacquier (Atelier galerie d'art contemporain Jacquier 28 rue du général de 
gaulle    29930 Pont-Aven) 

 

 

„Femme nue“ (2) 

        

„Gitane nue“  (3)                               „Médiévale“     (4)            „White spirit“ (5) 
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 http://www.pont-aven.org/frameja.htm (2);(3); (4);(5) 

Voici quelques oeuvres de Yannig Guillevic (galerie d'art contemporain Jacquier 28 rue du général de gaulle 
29930 Pont-Aven): 

       

„Liberté“  (6)                            „Le baiser“  (7)                   „Fest-noz“ (8) 

 

Voici quelques oeuvres de Christian RUIZ    (17, quai Botrel    29930 Pont-Aven): 

   

(9)                                                                                  (10) 

 

 

 

 

http://www.pont-aven.org/framegc.htm t-noz (6);(7); (8) 

http://www.pont-aven.org/frameru.htm (9); (10); (11); (12) 
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(11)                                                                                             (12) 

 

Voici enfin quelques oeuvres de Roger Rode (Atelier Roger Rode Galerie L'Héritier      5, rue du 
port      29930      Pont-Aven): Oeuvres (13); (14); (15); (16) 
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http://www.pont-aven.org/framero.htm (13); (14); (15); (16) 
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Annexe2: 

 

Ce document est l‘annexe de livres ayant pour sujet la matière de Bretagne. (17) 

PRINCIPALES ŒUVRES RELEVANT 
DE LA MATIÈRE DE BRETAGNE  

La matière de Bretagne comprend un vaste ensemble de textes écrits à partir du XIIème siècle, qui, à 
travers l'Europe, se copient et se complètent les uns les autres jusqu'à former un vaste corpus.  

Les titres suivants en répertorient les principaux :  

. Xème siècle : Nennius, Historia Brittonum 

. fin Xème siècle : Kulhuch et Olwen, fondement gallois de ce qui deviendra la littérature arthurienne  

. fin Xème siècle : Annales de Cambrie 

. le Livre noir de Carmarthen et le Livre rouge de Hergest 

. 1120 : Guillaume de Malmesbury, Gesta Regum Anglorum 

. 1134 : Geoffroy de MONMOUTH, Prophetiae Merlini, trad. I. Jourdan, Climats, 1996 

. vers 1135 : Geoffroy de MONMOUTH, Historia regum Britanniae 

. vers 1150 : Geoffroy de MONMOUTH, Vita Merlini  

. Perlesvaux, v 1195 

. 1165, Chrétien de TROYES, Erec et Enide  

. 1170, Chrétien de TROYES, Cligès 

. vers 1170, Thomas, Le Roman de Tristan 

. 1175, BEROUL, Tristan - Le Roman de Tirstan et Iseut, renouvelé par Joseph Bédier, Paris, 
L'Edition d'art H. Piazza, 1946 
. vers 1180, Chrétien de TROYES, Le Chevalier de la charrette, publication par Mario Roques, Paris, 
Champion, 1958 - édition bilingue de A. Foulet et Karl O. Uitti, Paris, Bordas, Classiques Garnier, 
1989 - édition critique bilingue, avec présentation et notes de Charles Méla, Librairie Générale 
Française (Le Livre de Poche), 1992. 
. vers 1180 : Le Roman de Jauffré 
: vers 1185, Chrétien de TROYES, Perceval le Gallois ou le Livre du conte du Graal  
Texte complété par une Elucidation et quatre Continuations : 
           Le conte du Graal (Perceval), Editions Honoré Champion, 1983 
           Le Conte du Graal, éd. Charles Méla, Paris, Librairie Générale Française, 1990 
          Wauchier de Denain, Première Continuation de Perceval (Continuation Gauvain), éd. C.A. 
van Coolput, Paris, Librairie Générale Française, 1993 
          Gerbert de Montreuil, La Continuation de Perceval, éd. Mary Williams et Marguerite Oswald, 
Paris, Champion, 1925-1975, 3 vol. 
. fin XIIème siècle, Ulrich von ZATZIKOWEN, Lanzelet 
. vers 1200 : anonyme gallois, Peredur 
. 1212 : Robert de BORON, Le Roman de l'Estoire dou Graal ou Joseph d'Arimathie, Merlin, 
Perceval : interprétation cistrercienne 
          Le Roman de l'Estoire dou Graal, Paris, Honoré Champion, 1927 
          Merlin - Roman du XIIIe Siècle, Genève, Droz, 1979 
          Le Roman de Merlin, éd. et trad. A. Micha, Flammarion, 1994 
           Le Roman du Graal, éd. Bernard Cerquiglini, Paris, Union Générale d'Edition, 1981 
. fin XIIème/début XIIIème : Perlesvaux 
. début XIIIème : Wolfram von ESCHENBACH, Parzival, trad. Ernest Tonnelat, Paris, Aubier-
Montaigne, 1977, 2 vol. 
. vers 1217 : Wolfram von ESCHENBACH, Titurel 
. vers 1225-1228 : Vulgate du Lancelot en prose ou Corpus Lancelot-Graal, incluant L'Estoire del 
Saint-Graal, L'Estoire de Merlin, Le Lancelot en prose, La Queste del Saint-Graal et La Mort le 
Roi Artu 
             Le Lancelot en prose, vers 1230, éd. A. Micha, Genève, Droz, 1978-1983, 9 vol. 
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             Alexandre Micha, Lancelot, roman du XIIIème siècle, 2 vol., Paris, 10-18, Bibliothèque 
médiévale, 1983 
             François Mosès, Lancelot du Lac, Librairie Générale de France, 1991 
. 1230-1235 : Le Tristan en prose 
. vers 1250, Huth-Merlin 
. vers 1250-1260 : Gautier MAP, L'Estoire del Saint-Graal ou Joseph d'Arimathie 
          Le Saint-Graal ou Joseph d'Arimathie, présenté par Eugène Hucher, Le Mans, Monnoyer,  

http://www.mythofrancaise.asso.fr/mythes/themes/matbretbibl.htm (17) 

1875 
.vers 1270, Les Merveilles de Rigomer 
. vers 1470 : Sir Thomas MALORY, Morte d'Arthur  
          Le Roman du roi Arthur et de ses chevaliers de la Table Ronde (extraits), trad. Pierre 
Goubert, Nantes, l'Atalante, 1994, 2 vol. 
          Le Morte Darthur ( extraits), trad. Marguerite-Marie Dubois, Paris, Aubier éditions Montaigne, 
1948  

. Les Romans de la Table Ronde, Ed. J. Boulenger, Plon, 1941 

. La Légende Arthurienne - Le Graal et la Table Ronde, éd. Danielle Régnier-Bohler (Perceval le 
Gallois ou le Conte du Graal ; Perlesvaus, le haut Livre du Graal ; Merlin et Arthur : le Graal et le 
royaume ; Le Livre de Caradoc ; Le Chevalier à l'épée ; Hunbaut ; La Demoiselle à la mule ; L'Atre 
périlleux ; Gliglois ; Méraugis de Portlesguez ; Le Roman de Jauffré ; Blandin de Cornouaille ; Les 
Merveilles de Rigomer ; Méliador ; Le Chevalier au papegau)La légende Arthurienne; le Graal et la 
Table Ronde, contenant: Perceval le Gallois ou le Conte du Graal / Perlesvaus, le Haut Livre du Graal 
/ Merlin et Arthur: Le Graal et le Royaume / Le Livre de Caradoc / Le Chevalier à l'Epée / Hunbaut / La 
Demoiselle à la Mule / L'Atre Périlleux / Gliglois / Méraugis de Portleguez / Le Roman de Jaufré / 
Blandin de Cornouaille / Les Merveilles de Rigomer / Meliador / Le Chevalier au Papegau), Paris, 
Robert Laffont, 1989 
. Jean MARKALE, Le Cycle du Graal (La Naissance du Roi Arthur, Les Chevaliers de la Table 
Ronde, Lancelot du Lac, La Fée Morgane, Gauvain et les chemins d'Avalon, Perceval le Gallois, 
Galaad et le Roi Pêcheur, La Mort du Roi Arthur), Pygmalion, 1992-1996, 8 vol., et Petite 
encyclopédie du Graal, Pygmalion, 1997  

Ajoutons à la bibliographie propre au Graal : 
. Edmond FARAL, La Légende arthurienne, Paris, Librairie ancienne Honoré Campion, 1929, 3 
tomes 
. Thierry DELCOURT, La Littérature Arthurienne, Paris, PUF (Que sais-je ?), 2000  

La matière de Bretagne a aussi inspiré un certain nombre de créateurs en différents domaines :  

Films 
1943, Jean DELANNOY, Jean COCTEAU, L'éternel Retour 
1974 : Robert BRESSON, Lancelot du lac 
1975 : Les Monthy Python, Sacré Graal 
1979 : Eric ROHMER, Perceval le Gallois  
1981 : John BOORMAN, Excalibur 
1989 : Steven SPIELBERG, Indiana Jones et la derière croisade 
1991 : Terry GILLIAN, Fisher King  

Oeuvres musicales 
Henry PURCELL, King Arthur, opéra, 1690 
Richard WAGNER, Lohengrin, opéra, 1848 
Richard WAGNER, Tristan et Isolde, opéra, 1859 
Ernest CHAUSON, Le Roi Artus, opéra, 1897   

Annexe3: 
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Manifeste du mouvement indépendantiste Adsav (18) 

 „Demain l'indépendance de la Bretagne ? C'est possible avec Adsav 

 

Lorsque l’on évoque l’indépendance de la Bretagne, la question fréquemment posée est celle-
ci :un pays de surface aussi réduite peut-il vivre ? Peut-il être économiquement viable ?  
Il nous est facile de répondre à cette question par une autre question. Des pays et des nations 
de dimensions tout aussi réduites comme la Suisse, l’Autriche, la Hollande, le Danemark, 
l’Islande... sont-ils économiquement viables ? S’ils ne le sont pas, comment font-ils pour 
vivre, certains avec des niveaux de vie qui mettent leurs peuples, socialement et 
individuellement, parmi les plus riches du monde !  

La Bretagne dispose d’atouts considérables : la richesse de sa terre et de ses mers, sans 
oublier les nombreuses ressources dont elle est en réalité pourvue, et en abondance, 
ressources naturelles dont on prétend qu’elle manque. Et cette autre richesse, de loin la 
plus importante : la détermination des Bretons à entreprendre et à réussir.  
 
Est-il utile de rappeler la position de leader de la Bretagne en Europe dans le domaine 
agricole et agro-alimentaire ? 
Est-il utile de rappeler que la Bretagne, avec ses 2000 kilomètres de côtes, bénéficie de 
sources potentielles de richesses extraordinaires ? La mer offre à la Bretagne toutes ces 
possibilités. 
La situation de la Bretagne est en fait unique et si avec tous ses atouts elle ne pouvait vivre, il 
faudrait vraiment que les Bretons soient des moins que rien ! En somme, il n’y a aucune 
raison d’admettre qu’une Bretagne indépendante soit trop petite pour être économiquement 
viable. Elle est bien assez grande et assez riche pour produire l’essentiel de ce dont son peuple 
a besoin.  
 
Avec l’indépendance et la liberté qu’elle entraîne par la suite, la Bretagne va 
obligatoirement accéder à la prospérité économique et au bien-être social. La souveraineté, 
dans le cadre de l’Europe et d’une inter-dépendance avec les autres Nations européennes, 
permettra au peuple breton d’orienter convenablement sa vie économique, sur laquelle il est 
aujourd’hui sans pouvoir.  

 
N’oublions jamais que la Bretagne fut indépendante, 

riche et prospère, pendant près de 1000 ans ! 
ALORS ENSEMBLE, BRETONNES, BRETONS, 

CONSTRUISONS CETTE BRETAGNE INDEPENDANTE“ 

http://www.adsav.eu/bretagne/independance.php (18) 
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Boðskort til Bretagne ( Carte d‘invitation vers la Bretagne) 

Umsjón ( sous la direction de): Margrèt Gestsdóttir et Ingvar E. Sigurðsson 

Lestur (lecture): Gestsdóttir et Ingvar E. Sigurðsson 

Emission de radio de RÚV (Ríkisútvarpið) La radio d'état islandaise sur 92,4 fm 

Þáttur um bókmenntir og sögu Bretagneskaga (Emission sur la littérature et l'Histoire 

de la Bretagne) Numéro de série DB 14335  

Diffusion de l‘émission le 16 octobre 1994 de 14:00 á 15:00 

Contenu: 

Yann Brekilien: Le prince de Nantes et la fée (Traduction de Margrét G.) 

Anatole Le Braz: la légende de la mort 

Avanturio ar citoien Jean Conan 

F. Fareveau: Bretagne contemporaine: Langue et culture 

Chédeville et Groix: Histoire de la Bretagne 

T.H de la Villemarqué: Barzaz Breiz et interviews avec des bretons et des tonnes de notes 
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(Auk þess viðtöl við fjölda Bretona og tonn af glósum) 

Musique (Tónlist) 

Musiques folkloriques bretonnes diverses (Ýmis bretónsk þjóðlög): Tri Yann 

Partie de concert ( Brot úr konsertum): Vivaldi, Dell'arco Kammersveitin (groupe Kammer) 

Anarchy in the UK: Sex Pistols 

Humili prece: Messusöngur (Chants de messe), schola Hungaria 

An Dro Nevez: Bretónskt þjóðlag (Chanson bretonne folklorique), Robin Canter 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 




